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D’ANNONCES.

    —

Un arrêt rendu par la Cour impériale de Dijon, le V7 Août 1854, à constaté

sur Le Rapport de MM. Chevalier et O. Henry, myuaues px L’acanmme
WP. RE MÉDECINE, êi Lassaigne, professeur de chimie à PBeole d'Alfort,

experts désignés par elle pour en faire l’analyse, “ que l’Elixir de
GUILLIÉ préparé par PAUL GAGE,élait un médicament perfec-
diomné, toujours régulier dans son action ; qu’il n'élait point
um reméde secret et que la vente en devait étre autorisée.”

leELIXIR = GUILLIE que préparé par
seul authenti-PAUL GAGE

a Paris, Rue de Grenelle-Saint-Germain, No. 13.

ASTHME, CATARRHE, COQUELUCHE, RHUMKS,
TOUX COKVDLSIVE, INFLAMATIONS DE POITRINE,
tre.—Ces affections sont le résultat d'une accu-
mulation dans ie tissu même du poumon el sur
le surfaçe dus bregches, d’une matière glaireuse,
ACRE, VISQUEUSE, EPAISSE, QUI s’est dévelop-
phe duns le poumon à le suite d’aue inflamma.
fion. La tranchée-artére set bouché, lepoumon
ne se dilate plus, in respiration devient imposei-
ble. La nature cherche à explorer cette HUSEUR
GLA[REUSE par des accés de toux convulsive, el
le malade meurt asphyxié. sion ne se hâte de
lui odrinietrer Est pour suppléer sux efforts
impeisesnts de le nature.
Areriaxia Panauvuie—Le cerveau est

traversé par upe quantité infinie de vaisseaux
sanguins et lymphatiques ; il'est anveloppé d’une |4
pelliéafs où membrane muqueuse, qui exsude
une huinéer giuireuse chargé d'entretenir cet or-
gene-dans te état d'humidité convenable. Aus-
sitél que, par une cause quelconque, un peu d’in-
flammation se développe, soit dans les vaisseaux
sanguine où lymphatiques, soit dans la pellicule
ou membrane muqueuse, &t que par suite, l’hu-
meus gidiraûse est nécretée plu» aboadaute qu’il
ne convigat, il y à KFANCHEMENTde cette bu-
meur dus te cerveau, et, peu après, Apoplexie
et Périllysie.
1 rh qu’un moyen d’umpô-her un pareil

malheur, c'est d'user de ELIXIR DE GUIL-
LSE avpat, pendant et apiéa Vepanghement, pour
le prévenir, et pour en opérer la résorption par
une dérivation puisssate sur le tube intestinal,
ail yà où lieu.
Eri MALADIXS SILILUSES, FLEVRES JAU-

NES, JANNISSE, INDIGESTIONS, CHOLERA-
smonsys, &o.— ue le foie est devenu le
siége d'une inflammation violente, cette infum-

mation se communique & la rate, d 1'estomac et
aux intestine par suite d'un débordement de bile
dans ces divers organes . Une véritable infection

rulente par la bite se développe ; la jaunisse,
s tievre jaune, les fidvres puirike et bilieuses
tes fiévres de marais, ie choléra et les matudies
pestillentielles se déclarent, les caleuls billiaires
se lorment dans lu véeicule do él, ke. Pourpré-
venir ces désordres, il faut expuiser du foie la
bile putrélide par inflammation, au fur et à me-
sure qu’elle se produit, et employer à cet effet
PElixir de Guiltié préparé per PAUL GAGE,
qui réunit, & uoe action purgative doure, des
qualités toniques et antiputride
CATARRHE DE LA vEssic.— Lorrque les

uiines sont surchargées d’une matière glaireuse,
uelquetoir bourbæuse où rougeâtre, quelquefois

filante et pour aiusi rire huileuse, cette matiere
irrite les patois de lu vessie et y développe leea-
tarrhe vésical. (Guésison : empêcher le matière
gisireuse de séjourner «ans la vessie +1 d’y péné-
trer en usant «de l’Elixie préparé Es Paul Gage
Gourre ET Risvmatisme.— Ces deux ma-

ladies graves doivent leur origine à une matière
laireuse. ACRE, Qui s’est fixée aur les membre-
nes synoviates des artic ulations et sur tea aponé-
vroses qui enveluppent les muscles Indiquer le
cause de ces maladies, c’est Indiquer le remède;
c’est dire que PELIXIR de GUILLIÉ préparé
par PAUL GAGE, est le meilleur agent qu’on
puisse employer pour soulager vite et guérir soli-
dement. La guérison complète par l'usage du
Tissu Electro.Magnétique.
Nous renverrons, pourles sutres maladies oc-

cazionnées par les Zluires, au livre d'où eat extrait
ce qui précède. On le délivre gratis avèe chaque
banteilée, et celle qui n'en sera pas accompagnée
sera réputée contrefaite.

  

Tissu Electro-Magnétique approuvé par l’Académie de Médecine.

Ce T:ss0doit sea proptiétéa curatives à la sub-
stance dontil est composé, et aux métaux de la

ile voltafque qui y sont incorporés en poudre
Enpalpable Son action est énergique surl'ap-
pareil dermeïde. Li développe une transpiration
abonduate, et quelquefois une éruption dérivative
émisemment salutaire.

Ce Tuest d’une solidité telle qu’il dore in-
définimest, et que l’usage en est plus économique
«at plus efficace que celui des papiers dits ebimi-
ques dent l’action est souvent nulle, et qui salise

Talfela gommé de Paul Gage, gué

vent te corps et le linge. Les médecins qui Pont
employé savent qu'il guérit souvent, at soulege
Tousouns les Douleurs goutieuses ef rhuma.
tiemales, les Névralgirs, de toute nature, les
Migraines, les Infiltrations sérieuses et hy-
dropiques, les Inflammations de ta plèvre et
du mon, dc, Se, &c., ; en an mot, lou-
tes fonAction Qui re modifient par la surexei-
tation du tissu cutené. ;

| ous les journaux de médecine de Paris l’on
recommandé.

  
rison radieule des Curs, Qignons, et Durillons

dont vingt années de succès attestent l'efficacité incontestable.

00- Dépôt Général à Montréal, chez M. J. Gardener, rue Notre-Dame
et à Québec chez Mr, JOHN MUSSON.

 

L'Agence desJournaux Canadiens
r, se charge d'envoyer

18, Rue Lapelletle qu’on pourrait lui doman: er, On devra affran-
La rédaction du Journal donnera de plus amples détails,

Prospectus, Prix Courant,
chir les lettres.

17 oct 1857—an

AVIS.
La Légisiature provinciale ayant passé un

acte exigeant que tous les COMPTES DU GOU-
VERNKMENT soient tenus en DOLLARSet
CENTS, à dater du PREMIER JANVIER pro-
chain,il est à désirer qu’un système uniforme de
comptes soit réuéralement adopié dans toute la
Province.
LES INVERSES BANQUES vut enconsé-

Quence résolu d'adopter un semblablechan
ment à dater de le môme époqueet requièrent les

nes fesant des affaires avec elles de souscrire
ours billets Ou noles à escompter et devenant
dès le où après le premier janvier prochain, en
dollars et cents. [!sers unes nécessaire que tous
lus dillèts, chèques nu notes en usage pour objet
de barques soient adaptés au système décimal.

ter mes 1857. .
Pour ls Banque de Moutréal—D, D'AVIDSON,

Pour  Caissier. ; LL
Ja Banque de l'Amérique Britannique du

Nord—THOS., PATTON, Agent Géné-
cal,

la Banque Commerciale du Canada—C, S
ROSS, Caissier

Pour In Banque du Haut-Canads THOMAS G.
RIDOUT, Chinsier.

Pour Ia Banque de la Cité—F. MACCULLOCH,
Caimier,

Pour la Banque da Québec—C. GETHINGS,
jissder.

Pour la Banque de Gere-—A. STEVRNS, Préat,
Pour Le Banque de Penple—-B. H. LaMOINE,

Caissier. |
Pour la Banque Molson—WILLIAM MOLSON,

Présiden te
Pour le Banque de Toronto—A. CAMERON,

Caimier

 

Pour

Pour la Banque du District de Nisgan—THO-
ue SASBR. MERRITT, Vice-Président
6 juin—etme

 

Bureau des Terres de la Couronne

Toronto, B octobre 1857.
AVIS est par le présent donné qu'environ 7,-

500 aerusde tertes de in Couronne, dans les 12e
et 13e range du Towusbip de Brandon, comté de
Berthier, Canada seront offerts en vente à
ceux qui désiraront o’y établir, le et après le
dixième jour ds novembre prochain, en un fai-
vent la de à Williem Mosisson, écuier,
Ageat de Dirthier, au prix d’un chelin et six de-
Riers courantl’âcre, et d'après les règlements
€ coût 1852,

 

10 oR, —u

DENTISTE FRANCAIS.
DOCTEURJOUNDAIN,

126, RUB NOTRE-DAME, HN FACE DU
PALAIS DE JUSLICR

Meutréal, 06 avril 1857—an

AVIS
Kat par le L donné qu’une application

vers faite au Parlement à ne prochuine Senion,
pour un acte r incorporer certams individus
sous le nom de ‘The Kt. fumes Club of Montreal.”

WILLIAMS TURNER,
Brerétaire.

14 Novembre,—wdm

 

A VENDRE,
Madriers, Îre qualité, pin

900Me sec,d'1fà 1 oo
3 Madriers, 2e qnalité, pin

padi t
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p
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0, PE oshEAv.
M oct.
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à Paris,
ratuitement tous les

17

Nouvelle Ligne de Vapeurs
ENTRE

MONTREAL & QUEBEC,

Les Nouveaux et Elégants Vapeurs

NAPOLEON ET VICTORIA.
ONT commencé leur LIGNE RÉGULIÈRE
entre MONTREAL et QUEBEC et continuron!
durant lu saison comme suit :

VAPEUR VICTOR[A—Capt. L. Sr, LOUIS
Quittera pout Québec tous les LUNDIS, MER-

CREDIS et VENDREDIS,

VAPEUR NAPOLEON—Capt. P. COTE,
Tous les MARDIS, JEUDIS et SAMEDIS à 6

beutes P. M, ;
Les deux Vupeuin toucheront 4 Sorel, Trois

Rivières et Batiacan.
Pourfret et e s'adresser à bord ou au

Bureau, coin des Rues 8t. Josuph et des Commia-
aires.

JOS. LEVY.
_9 mai—x

 

NOUVEAUX POËLES,

LE Soussigné oflie en vente-- ;
Tes nouveaux POELES de CUISINE laits sur

les deruiers patrons et garantis de le mesileure
descriplion. |
Les POÈLES DE CUISINE “EMPIRE 8T'A-

TE,” beaucoup achetés :
GRANDS POELES DE QUISINE pour Hô-

tels et Baleaux-à-vapeur,
—AUSEE ES

POELES à charbon et au coke, Pobles de Sa-
lon, Postes de naurrices, Boites de goût
pour pobles, Poêles Franklin, dec, &e,

Jolia Poèles d'ornement,
Tuyaux, &c., &e.

GEO. HAGAR,
Maison de Poles, 302 Rue dt, Paul.

10 oct

Cercueils de toutes grandeurs.

A VENDRE
AVEStm

Corblllards prots à toutes heures,
AVEC UN OU DEUX CHEVAUX,

Le Soussigné ayant à grands frais 4" vipé deux
margnifiques CORBILLARDS, uvec deux che-
vaux où un cheval bien hurnachés, invite les ci-
toyene à venir les voir à es boutique, rue Et.
Joseph. quandile en auront besoin. Île auesi un
petit CORBILLARD pour les enfints, qui ne le
cède en rien aux denx premiers pour la beauté
et la richrese, ainsi qu’un assortiment général de
CERCUEILS de toutes grandeurs et qualités,
depuis 104 à £10.

| compte sur l’encour: gement des citoyens de
queile cer c'est a but usl'ondoit te rédues

n r le service LAN
prix pou XAVIER CUSSON,

7 mare.

A VENDRE
UN ppb CHALANDoù bateau. à des con

ditions libdrales,
W'adresser à

BRAULT & DORVAL,
198, rue Aotre-Lame* Montréal, 9 juin

PEUILLETON
+

CZHE€CECER, EE.
SUITE.

Vv.
On eongoit aisément, d’après ce

ce qui précède,que les cing anhées
passées à Redbum n’avaient pas été
pour Cécile exemptes des chagrins et
des épreuves qui semblent être le lot
de l'humanité ici-bas. Le joug de fer
Que su tante avaitenfin réussi à lui
imposer lui était parfois si insurpor-
table, que l’envie la prenait de le
fouler aux pieds et de fuir pour tou-
jours. Mais, étrangère au monde, l’i-
dée de l’affronter seule la faisait
trembler ; puis les intentions bien-
veillantes de son oncle, l'affection
fraternelle d’Edouard, la tendresse
de Constance, calmaient en elle le
feu de la révolte. En eflet, il serait
difficile de rendre le caractère pas-
sionné de l’attachement qui unissait
les deux jeunes filles. Cécile aimait
Constance d’un amour de mère et de
sœur ; Constance adorait Cécile et
aurait baïsé jusqu’à la trace de ses
pas. Sa position, son caracjére ne lui
permettaient pas toujours de saisir
toute la portée des reprimandeset des
sarcasmes de sa mère ; mais elle ne
laissait jamais attaquer sciemmentsa
cousine sans voler son secours.

Maintenant reprenons notre récit.
A l'heure du dîner, tous les membres
de la famille se retrouvèrent réunis
et placés dans le même ordre que la
veille ; mais le digne baronnet avait
recouvré sa bonne humeur, et la con-
versation, étant animée et générale,
ne laiesa point, commela jour précé-
dent, de place aux aparté.
—Eh bien, mon neveu, avez-vous

fait bonne chasse ? demanda le ba-
ronnet,
—Très-bonne, sir Charles, puisque

tout en ayant fort mal tiré, j'ai rap-
porté huit paires de perdrix dans ma
carnassière.
—Et un chien, ajouta Edouard.
—À peu près. La pauvre bête a

reçu un coup de fusil et m’a fait une
belle frayeur, Heureusement j'étais
près de votre village, et je l’ai confié
aux soins d’une si jolie garde mala-
de, qu’il ne peut manquerd’être bien-
tôt guéri,
—Qui ça peut-il âtre ? s’écria E-

douard. Redburn n’est pas très-re-
nommé pour ses beautés, la compa-
gnie exceptée.
—Votre garde ma dit son nom,

mais je l’ai oublié. Elle m'a gagné
le cœurpar la douceur de ses maniè-
res et le soin qu’elle à pris du pauvre
animal.
—Ne serait-ce point Mabel Hawt-

thorn ?
—Précistment, c’est cela.
Avait-lle l’air malade ?
—Fort souffrant.
—J’ai bien peur que ses jours ne

soient comptés, et je ne saurais le re-
gretler, car la mort la délivrera de
bien des souffrances. Si elle pouvait
seulement recevoir les consolations
et les conseils dontelle a besoin !
—Comment pourrait-on les lui re-

fuser ?
—C'est unc question bien délicate,

murmura Cécile en jetant à la déro-
bée un regard autour d'elle pour s’as-
surer que personne ne les écontait
Le fait est que la pauvre Mabel était
bref, qu'elle est née catholique et
qu’elle le derneure au fond du cœur,
bien que ea belle-mère la forceà sui-
vre la religion protestante,
—Sa belle-mère ? C’est sans dou-

te cette vieille Fcossuise aux traits
durs et communs que j'ai aperçue
dans la maison ?
—Probablement. Elle a été pour

la pauvre Mabel une cruelle marâtre,
surtont depuis la mort de son pére.

Le lendemain étant un dimanche
le jeune vicomte trouva, en entrant
dans la salle à manger, tonte la fa-
mille réunie, à l’exception de Cé-
cile.

—Je devrais m'excuser, dit-il, heu-
reusement je ne suis pas encore le
dernier.
—-Vous êtes juste à temps pour

l'église, mon neveu ; mais que ma-
demoiselle prenne garde, elle arrive-
ra trop tard pour son service à Glan-
ford.
—Jecrois que miss Cécile est dé-

jà partie, dit derni-voix M. Collins
à son maître.
—Mais je n’ai pas entendu la voi-

ture !
—Miss Cécile est partie ce malin

à pied, à huit heures.
—Bon, clle aura quatre milles

faire pour aller et autant pour reve-à
nir ! Quelle idée ! Sais-ta pourquoi
elle n'a pas pris lu voiture, Constan-

 

—Je puis bien le deviner.
—Q'est-ce dune, alors ?
—Oh! n’importe, répondit Cous-

tance eu échangeant un regard avec
son frère.

Constance est très-rarement de
mauvaise humeur, elle à trop de rai-
son d’être satisfaite d’ello-même et
desautres ; mais, quand il lui arrive
par hasard de me ficber, c'est un
spectacle fort curieux et fort saisis-
sant de voir combien see yeux bieus
peuvent devenirs durs, et ses lèvres
souriantes ve comprimer. Pour noire part, chaque fois qu’il nous est arrivé

de remarquer de semblables symptd-
mes, nous avons tremblé d’en être en
queique ce soit lu cause. La méme
terreur s’empara sans doute de Saint-
Edmunds, car il s’approcha d'elle et
lui dit tout bas :
—Je n'aurais jamais cru, Constan-

ce, que vous puissiez avoir l’air si
terrible. J'espère que je n'ai rien dit
pour produire en changement si sou-
dain ?
—Vous ? Pas du tout, ais ceux

que ça regarde ne tarderont pas à le
savoir.

Les conpables, ainsi vaguement
désignés, n’étaient autre que sir
Charles et lady Hélène ; car, à peine
le déjeuner élait terminé, qne leur
fille les prit 4 part et leur exposa
avez beaucoup de force ce qu’elle
appelait son opinion, laquelle sem.
bhai tout à fait contraire à la leur.
Edouard la seconda si bien, que le
digne baronnet parut éprouver un
sentiment de regret ; mais lady Hé-
lène, impertubable dans son calme,
continua à manifester une satisfac-
tion presque triomphante.
La matinée, belle quand on se mit

en route pourl'église, fut gûtée tout
à coup par une pluie d’automne me-
lée de grêle, qui survint pendant
l’office, et la famille fut très-heureuse
de trouver la voiture attendantà la
porte. Une fois dansla bibliothèque,
Constance et Saint-Edmunds couru-
rent au foyer, d’où la chaleur les
ayant bientôt éloignés, ils s’établi-
rent dans l’embrasure d’une fenêtre,
jovissant du contraste que présentait
a chaude atmosphère du dedans
avec le froide humidité du dehors.
A peine y étaient-ils installés depuis
quelques minutes, qu’il spefgurent
de loin une femme battue parla tour-
mente, dont les vêtements trempés
renroulaient autour d'elle, et qui
suivait péniblement le chemin du
château à travers le parc.
—Bonté du ciel, s’écria Constan-

ce, je crois que c’est Cécile ! J'avais
espéré que le pauvre ange aurait
trouvé à Glanford quelques moyens
de transport.

Proimpt comme l’éclair, Suint-Kd-
munds se précipita dansle vestibule,
saisit un parapluie, et, sans se don-
ner le temps de prendre son chapeau,
s’élança au-devant de la jeunefille,
Mais quand,arrivé près d'elle,il vou-
lut essayer d'ouvrir le parapluie, elle
lui montra en souriant Le sien tout
déchiré et Ini dit :
—Voyez, c'est inutile, avec un vent

pareil. Je suis désolée que vous
vous soyez exposé ainsi ; quanta moi,
trempée joua 03, je ne sens mê-
ne plus la pluie.

Constance les attendait à la porte
du vestibule ; elle accompagna im-
médiatement Cécile à sa chambre
pour l'aider à réparer les désastres
de la matinée. Qand elles redescen-
dirent, sir Charles et lady Hélène
avaient achevé leur second déjeuner;
Saint-Edmunds et Edouard, restés
seuls à tuble, discutaient gravement
des affaires politiques, qu’ils aban-
donnèrent bien vite à lu vue des deux
jeunes filles.
—Ehbien, sainte Cécile, dit Edou-

ard en lui prenant In main, comment
vous trouvez-vous? Vous avec gagné
nssez de couleurs, quoi qu’il arrive,
pour éclairer même un ciel anglais.
—Ne lui parlez ni l’un ni l’autre

maintenant, dit Constance,je n'aime
pas la voir si rouge, Aidez-moi plu-
tôt à lui faire manger quelque chose ;
elle n’arien pris depuis ce matin sept
heures, et encore n’étail-ce qu’une
tasse de thé.
Tous les trois s’empressèrent à

l’envi autour de Cécile, et, lorsqu'ils
eurent placé devant elle tont ce qu’ils
erurent propre à la tenter, l’incorrigi-
ble Edouard reprit la conversation,
—Enfin, vous avez Été traitée se-

lon votre goût! Sur mon honneur,
une semblable expédition devrait
vous valoir une indulgence plénière
pour toutes sortes de crimes venir.
—Vous cxagérez beaucoup mon

mérite, lit Cécile en souriant, Bien
loin de me douter qu’une telle averse
m'attendait, j'avais voulu tout sim-
plement ajouter une charmante pro-
menade au plaisir de remplir mes
devoirs religieux.

—Joli, joli ! on ne peut plus poéti-
ques! Mais nous avons un comple a
tégler ensemble, n’est-ce pas, Cons-
tance ? Je vous préviens, mademoi-
selle, que si vous n’avez pris la
voiture ce matin, dans l’intérêt de
mon élection, je mettrai fin à tout
cela en donnant ma démission.

—Excellente manière d'améliorer
mes affaires près de lady Hélène.
C'est pour le coup qu’il ne me reste-
tait plus d’antre ressource que de me
faire la gouvernante de quelque pau-
vre viotime !

—Nefaits pus attention à ce qu’il
dit, chère, interrompil Constance, et
mange un peut de ce poulet, tu me
l’as promes, tu ais k he permets
pas ub wot de plus jusqu’a ce que tu
aies tenu ta parole.
—Je crains de m’être engagé im-

prudemment, chère Conny, murmura
Cécile devenue fort pâle. Je ne sais
trop ce que j'ai, la chaleur de cette
chambre ne me vaut rien, je crois, il
nie setuble je respirerais plus libre.
‘ment dans le vestibule. (A continuer.)

EXTRAITS

REVOLUTION FRANCAISE.

HISTOIRE DU DIRECTOIRE.

Urise de l'Hôtel-de-viile par Méda.—I
blesse Tobezpierre d'un coup de pistolet.
—-Robespierre et Couthon traiués à l’eau
par les pieds.—Méda les enlève aux gre-
nadiers. — Léonard Bourdon présente
Méda à lu Convention—Le drame du 9
thermidor s'accomplit donc sans Barras.
-La gloire lai vu reste,—Cette gloire

le fait nommer général le 13 vendémiai-
re.—[u gloire du 13 vendémiaire, qui re-
«nait toute à flonaparte, fait nommer
Bareas au Dirceloire —Le prestige wili-
taire de llarras ’cvanouit au mois de bru-
maire un V.—Le prestige était tout en-
tier vn 1796.—La société était pourlui.
—Esprit de ce temps—Nombre et état
des théâtres sous la ‘l'erreur.—Censure
du comité de Salut l'ublie et de la Com-
mune.—Mérope ne peut plus être jouée.

BARRAB (Suite)

CNX
C'était le premier général nommé par le

comité de Salut Public, vt que tout le mon. |
de avait oublié, c’etait le gendarme Meda
qui venait de prendre le commandement de
l’Hôtel-de-Ville, et sauver la Convention,
pendant qu'ellé délibérait et décrétait, au
milieu d’un désordre inexprimable.

l’arti dela Convention en même temps
que lisrras, avec Léonard Bourdon, Legeu-
dre et Lanthenes, Méda suivit son idée,
Qu'il avait déjà donnée au comité de Salut
l’ublie, et qui était d'aller surprendre et en-
lever l'Hôtel-de-Vilie par un coup de main.
Aprés avoir parcouru les sections de la
Malle au Blé, des Arcis, des Lombards et
des Gravilliers, ramassant des forces sur leur
route, Léonard Bourdon et Méda se diri-
èrent vers l'hôtel-de-Ville ; et Léonard
ourdon, quoique brave le nomma cotmman-

dant de l'attaque (D.
Le desordre était tel autour de l'Hôtel-

de-Ville, que Méda rallia par son assurance
toutes les forces qui s'y trouvaient réunies,
mêmecelles qui croyaient défendre Rober-
pièrre.

“ Je mets pied à terre, dit Méda, je
prends mes pistolets ; je les mets dans ma
chernise ; et, montrant In salle du conseil de
la Commune aux grenadiers qui m’entourent
je leur dis; « C’est 1a qu'il faut aller!
des gendarmes trompés sont encore en
ordonnance près de Robespierre. Mon-
tous, je me dirai de leur nombre, et je
parviendrai près de lui ; faites-bien atien-
tion à moi ; el, suivant que vous ine le ver-
rez fuire, criez Vive Kobespierre ou Vive
la Répullique.
* Lugs grensdiers ne diseut pas non ; mais

ils me suivent lentement. Llescalier de la
Commune est remy li de partisans des conju-
tés ; à peine pouvons nous passer sur trois
de front. J'étais très animé je monte ra-
pidement, et je suis déjà à la porte de la
salla de l'assemblée, que les grenadiers
sont encore bieu loin. Fes conjurée sont

—

| de mon pistolet surpread son frère qui ‘se
! jette par la fenêtre (3).

“ En ce moment, 11 se fait ua bruit terri-
ble autour de moi ; je crie: Vive la Répu-
blique ! mes gresadiers m'enteudent et me
répondent, alors, Ja confusion est au comble
parmi les conjurés, ils me dispersent de tous
côtés, et je reste uaître du champ de ba-
taille,

Je vedescends, j'envoie chercher Cou-
thon, que l'on traîne pur les pieds jusque
dans la salle du conseil général... Les
grenadiers se jettent sur Robespierre et
Couthon , qu'ils ercient morts , et les trai-
nent par les pieds jusqu'au quai LePellelier,
La, ile veulent les jeter à l'eau ; mais je
m'y oppose, et je les remets à lu garde
d'une compagnie des Gravilliers (4).”

Barras n'avait done eu, comme où le voit,
aucube part ni directe, ni indirecte, au dra-
me militaire du 9 (bermidor, qui venait de
finir rans Jui, loin de lui et à son insu. Ji
avait été accompli pur un soldat inconnu,
dout le Monitens lui-même estropin le noi.

* Léonard Bourdon entre dans lu salle,
dit le Moniteur, au milieu des applaudisse-
ments. JI est accompagné d'un gendarme,
qu'il demande la permission de faire monter
à la tribsne avec lui. Ce brave gendarme
que vous voyez, dit [éonard Hourdon, ne
n’a pas quitté (5) ; il a tué deux conspira-
teurs.… Le président lui donna l’accolude,
et dit: Ce citoyen se nomme Charle-André
Mépac (63.*

 
CAM,

Cependant la gloire que le généralut du
9 tbermidor valut à Barras fut unimense, in-
contestée ; et la Convention s'en souvint us
peu plus tard, quand elle lui décerna le‘com-
rendement, le matin du 13 vecdémiaire au

Le 13 vendémiaire, nos lecteurs le savent
déjà, le commandement réel et (oute la sé-
rieuse besogne furent entre les mains de Lo-
naparte. Barras le présenta à la Conven-
tion, et le loua de ses efforts, comme Léo-
nard Bourdon avait préseutô et loué le
gendarme Méda (7); wis Barras resta
uvec ley honneurs oiliciels Je la journée ;
et limportauce que lui donna cette rare bonne
fortune, d'avoir deux fois défeodu et sau-
vé lu Couvention, fut le titre détermivant

! qui le porta au Directoire,
Carnot et Tætourneur n'étaient que des

hommes de rabiuet, et Darras était une
épée, dout La Itévellière et Rewbell se
flattérent d'avoir la poignée dans la aio,

Chose étrange, et qui le caractérise pleine-
went, Barras conserva jisqu’au bout ce
prestige militaire, qui lui avait coûté sipeu.
Le coup d’ictat si énergique, et qui eût pu
être si fécond, du 18 fructidor an V, il Ye lais-
sa exéculer entidrement par le général Au-
gereau, auquel les vainqueurs en ravireot le
proiit et la renommée,

C'était la haute stature, la voix forte et
accenturée de Barras, et une sorte d'exubé-
sauce méridionale, qui lui tinreut lieu d’ex-
ploits militaires. On lui attribua sans dis-
cussion, toutes les choses dont il se disait
coupable,

Je fantôme de César et de Cromwell se
londit et s'évajora, sous le leu des premiers assemblés dons le secrétariat, et les appro-

ches bien fermées. entre dans la salle |
du conseil, en me disant ordonnance se-'
crête.

« Je prends le couloir à gauche, dans ce |
couloir, je suis assommé de coups sur la tête |
et sur I+ bras gauche,avec lequel je cherche |
à parer, par les partisans des conjurés, qui |
ne veulent pas me laiuser passer, quoique je
leur dise que je suis ordonnance secrête,
Je parviens cependant jusqu'à la porte du
secrétariat ; je frappe plusieurs coups pen- ;
dant qu'on me frappe toujours, enfin la porte |
s'onvre, |

* Je vois alors une cinquantaine d’hom-
mes, daus une assez grande agitation ; le
bruit de mon artillerie les avait surpris. Je
reconnais au milieu d’eux Rabespierre aîné.
Il était assis dans un fauteuil, ayant le coude
gauche sur les genoux, et la tête appuyée
sur la main gauche. Je saute surlui, et, lui
présentantla pointe de mon sabre au cœur,
Je lui dis: « Rends-toi, traître !* Il relève
la tête, et me dit: “ C’est toi qui es un
traître, et je vais te faire fusiller I"
“A ces mots, je prends de la main gau-

che un de mes pistolets, el faisant un à droi-
te, je le tire. Je croyais le frapper à la
poitrine, mms la balle le prend au menton,
et lui casse la mâchoire gauche inférieure
(2). Il tombe de son fauteuil. L'explosion

(1) * Léouard Bourdou me nomme com-
mendent de l’Atlaque. Les officiers et les
suldaca, me voyant partout, m’écoutent vo-
lontiera; d’ailleurs je leur tmunire dana la
gause de mon chapeau, l’ordre que le comiié
de Salut Public m'a donn6.”*— Méda, ‘$ Pré-
cis historique sur les évênemens du 9 ther-
aides rt

(8) Un préjugé, consacré par la plupart
des historians, Toul que Roblepierre ait fais
même tenté de sv suicider. C’est une erreur,
aujourd'hui complètement démontrée.

« source de l’erreur est daua le Moniteur
même. Un reppoit de Barrère, fait à la s6-
ance du 10 thermidor, dit que ** Rodespierre
aîné n’ont biened.”” Cette version a $16 gé-
néralement adupiée,

Cependant il y a, indépendamment du
récit précis et inattaquable de Méda, deux
documens officiels, qui étabiiesent que Ro-
bespietre ne“ s’sst pas blessé lui-même:**

Le premier est le procès-verbal manvsorit
de la Cunvention, du 9 et du t0 thermidor,
qui dit: « La Convention nationale décrète
* qu'un pistolet trouvé à le Maison-commu-
ne sera temis su brave Méda.”--C'élait le
pisiolet aveo lequel Méda avait blessé Ro-

epierre. et qu'il jets pour prendre la <la-
miére,” avec laquelle il ponrsuivit Couthon
dans un escalierol
Le second est le procès-verbal des officiers

de vanité Verger et Marrigues, qui forent
chargés de panser Rodespietre au comité de
Sulot Peblio.

« Agent été requis ce matin, à sing hey.
res, de panser la bissaure du scéléret de Ro-
bespierre l’aîné, avons trouvé le sus-nominé
btendu eur une table, dans vne des anlles du
palais des Tuileries. II était tout couvert de
sang, tranquille en apparence, & ne 1$moi-
gbant pas éprouver beaucoup de douleur. Le

ule ae fesait sentir petit et concentré.
“ Après avoit lavé la figure du blessé,

nous avons aperçu d’apord vo guntlement à
toute lu face, plun considérable # à gauche,”
lo ¢6 4 blescs. ll y avait ausei érosion de la
péau, ot ecohymose du méme côté.

** Le coup de pistolet avait eu niveau

       

  

 

irlemeura interdit.

regards qui se livôrent vésolument sur son
visage.

« Le 8 brumsire—3U octobre 1799,—
dit l'Empereur, Napoléon dinu chez Barras,
1 y avait peu de monde. Une conversation
eut lieu après le diner. « La République
périt, dit le directeur, rien ne peut plus
aller. Le gouvernement sat sans force; il
faut faire wn changement, ct nommer Hé-
douville président de la République.

« Quant à vous général votre intention
est de vous rendre à l'armée : et moi,
malade, dépopularisé, usé, je ne suis bou
qu'à rentrer dans la clusse privée.”

« Napoléon leregardu fixement, sans lui
rien répondre. Barras lntisse les yeux et

la conversation fiuit
th, Le général Hédouville était un homme
d'une excessive médiocrité. Barras ve di-
sait pas pensée...

* Le lendemain, Barras vint à huit heures
chez Napoléon, qui était encore au lit. II
voulut absolument le voir, entra, et lui dit
qu'il craignait de s’être mal expliqué la
veulle ; que Napoléon seul pouvait sauver la
République ; qu'il venait se mettre à sa dis-
position, faire tout ce qu'il voudrait et
prendre tel rôle qu'il lui donnerait. Il le
pris de lui donner l'assurance que, s'il
méditait quelque projet, il complerait sur

rras,

Toute la puissance militaire de Barras

naparte ; et quoiqu'il pat avoir pour soldats
les démagogues du Manège, et pour chefs
Augereau, Bernadotte et Jourdan, il se
laissa enlever tout doucement et conduire
à Cros-Bois, sans avoir eu seulement la
pensée de faire une objection à ce véritable

 

 

direction était oblique,
** de dehors un dedans, de gauche à droile,
de haul sn bas,” et que la plaie pénetrait
dans 1s bouche,elle intéresnait extérieure-
ment |s peau, la tissu cellulaire, les muscies

taire, bucoin te.
«Eu introduisant ie doigt dans ia bouche,

nous avons trouvé fractars quiiles, à
l’angle de la mâchoire inférieure, et nous
avons reliré les denla canines, première mo-
laire, eta...”*—Courtois, * Rapport sur les
évênemehte du 9 thermidor.”
Une telle bliessore exclut nécessairement,

par en position et direction, toute hypolhé-
se de suivide.

(8) Rubenpierre le jeune,
chi la fendire de l’ilôtel-d
ne sé environ trois minutes

eur, tenant ses souliers à ls miuin,
ce qui suppose qu’il voulut d'abord tente:
sesauver. Îl sauta ensuite «ur les premières
marches dv perron de l’Hôtel-de-Ville, et
ful relevé meurtri el prerque sane vie.—
Voyez iv procés-verbal de son ivlertogaloire
dans Courtois, * Rapport sur ies dvéniemens
du 9 thermidor,

(4) Méda, Précis historiques sur les évé-
nemens du 9 tAermidor.

(8» Moda n'avait pas quitté Léonard Bour-
don, c'était vrei; mais Léonard Bourdon
avait quitté Méda, pour lui laiseer prendre
PHôtel-de-Ville,

(6) Moniteur du 30 juillet 1794.
(7) Quoique la Convention eût ordonné
ve Méda reçut Je l’avancement lu comité

de Salut Public et le Ditectuire le laissdrent
végéler L'Empetenr le nomma commun.
deur de la Légion-d’Honueur en 1804, evlo-
nel lu ler de chasseurs où 1806, et baron
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 de la bouche, à un pouce de la commissure 

IS

vétit donc évanouie sous le regard de Bo- |

et glorieux voldat,dont il connaiseait la réso-
lution mieux personne.

CXXIIL,
Rien n'avait encore altéré, es 1796, je

prestige altaché a nom de Barras, Sa
gloire était dans aa fleur,et son crédit dans
<a force. Un avait pleinement owblie sa -
vieille admiration pour Marat, et même sa
fameuse dépêche du 20 décembre 1793, où
il mandait au comité de Salut l’ublic que
“les galériens étaient les plus hoambtes
gens qu'il eût trouvés à Toulon (8).”
Ce style plaisait aux anciez: détmago-

gue; et les aristocrates le lui pardonnasent,
en faveur de certains actes harsardés, qu’il
ne se refusait pas, et qui rappelaientles
procédés des chevaliers et des marquis del
Bégence. Ainsi, l'abbé Poncelin, qui était
Pourtant ausssi un ancien ami de t
s'étant permis, dans son Courrier Républi-
cuin, quelques railleries qui n'étuient pas du
godt de Barras, le directeur l’aitira au Lu-
xembourg, et ses Iaquais donadrent au pau-
vre journaliste force coups de bâton, qu'il
Jui fallut garder, quelque bruit qu'il essayât
d'en faire,
Ye ministre de l’intérieur et le juge de

paix de lu section de l'abbé Poncelin, éœus
de ses cris, se transportérent avec lui nu
Luxembourg, et Pinvitérent à indiquer la
salle où son injure s’était consommée. Le
mvlbeureux l'oncelin ne put jumais recon-
naître l'endroit ; et, quoi qu'il pût dire et
prosduire, la justice conclut du doute de in
seène au doute de l’aventure.

Quant à la société parisienne, elle s’osti-
imait trop heureuse de retrouver ses specta-
cles, ses romans, wes petits vers, ses petits
soupers, ses bals, ses modes, ses laquais pou-
drès et ses jolies finmes, pour pe pas rire
avec Barres des réclamations d'un écrivais
médiocre qui avait alors le double inconvé-
tient d'avoir été abbé et maratiste.

CXX1V,
Le godt,et tnêime la passion du théâtre

a toujours caractérisé les l’arisiens. Un ou
deux petits théâtres suffisent à Rome ; deux
eu trois à Naples; trois ou quatres à Fon-
dres: vingt ne suffisent pas à Paris.

Il y avait vingt-cinq théâtres à Paris,
sous le Directuire, et il y en avait eu vingt-
trois, toujours plus ou moins remplis, peu-
dant la l'erreur. C'étaient:

L'Opéra National, où Théâtre des Arts,
ou ancienne Académie royale de Musique,
à la Porte Saint-Martin.
Le théâtre de la Nation, ou de l'Egalité,

ou ancien ‘l'héâtre-Français, à l’Odéon
Le théâtre de la République, où le Théè-

tre-Lrangain d’aujourd'hui,
Le théâtre de la rue leydeau, on ancien

lhébtre des Comédiens Français,
Le théâtre de l'Opéra-Comiqne national,

vue l'avart, ou ancien Tbébtre Italien,
Le ‘lhéâtre National, rues de Richelieu

et de Louvois,
Le théâtre lyrique des Amis dela Patrie,

ou l'ancien Théâtre Louvois,
Le théâtre du Vaudeville,
Le théâtre de la Montagne, ou ancien

théâtre de la Montansier, au Palais-Royal,
Le théâtre des Variétés du Palais, à la

Cité,
Le théütre des Sans-Culrètes, où ancien

théâtre de Molière,
Le théâtre des Délassemens-Comiques,
Lethéâtre de l’Ambigu-Comique,
Le théâtre de la Gaité,
Le théâtre l’atriotique,
Le théâtre du Lycée des Arts, au jardin

du Palnis-Royal,
Lethéâtre Français, comique at lyrique,

rue de Bondy,
Te théâtre des Variétés atousantes,
Lecirque d'Astley, où spectacle d'équi-

tation de I'ranconi,
Le theatre républicain de la Faire Saint.

Germain,
Le théâtre du Marais,
Le théâtre d'Emulation, où l’ancien thét-

tre de Nicolet,
Te théâtre d’Audinot.
Tous ces théâtres existaient sous la ‘Ter-

reur.
Onvit s'établir, sous le Directoire :
Le théâtre de l’Opéra-Bouffon, au mois

d'octobre 1795.
Le théâtre des 'I'roubadours, au mois de

mai 1799,
CAXV.

Le comité de Salut Public et la Commu-
ne se servirent de ces 1béâtres pour passion-
ner et pour pervertir l'esprit de la popule-
tion de Paris. 11 y eut en effet, pendant la
révolution, une censure très sévère, et mê-
me tyrannique, appliquée aux lhéâtres; car
non seulementelle interdisait de jouer telle
ou telle pièce, mais elle ordonnait de jouer
telle autre.
Un décret de la Convention, du 2 août

1793, réglait en ces termesla direction po-
litique des théâtres:

« Art, ler. À dater du 4 de ce mois, sur
les théâtres qui seront désignés par la mu-
nicipalité, on représentera, trois fois par #e-
maine, Brutus, Caïss-Cracahus, Guitlau-
ma Tell, et autres priéces de ce genre, en-

ble d'entretenir dans les cœurs l'amour de
a liberté et du républicanisme.
« 2, L'une de ces pièces sera représen-

tbe, une fois par semuine, aux frais de le ré-
publique. ;

« $. Tout théâtre que je trait de
faire représenter des pièces tendantes à ré-
veiller la superstition de la royauté, serait
fermé,et les directeurs en sernut poursuivis
et punis selon toute la rigueur des lois.”

La pièce de Brutus dont il s'agit, etait
la tragédie de Rome sanvée.de Voltaire,
le Caius-Gracchns était une tregédie de
M. J. Chénier, jouée pour la première fois
le 9 fovrier 1792 ; et le Gusllaume Teli,
était un opéra de Grétry, paroles dà citoyen
Maradan, jouée pourla première fois à l’an-
cien Théêtre-italien, le 9 avril 1791,

Les odres de la Convention furent pos
tuellement exécutés ; et un décret du 2¢
noût 1794 régla, ainsi qu'il suit, Ia distribu.
tion d’une indemnité de cent mille franes
accordée aux théâtres pour frais de repré-"
sentation gratuite des ouvrages républiesims.

8) Voir sur Paventure de 1'sbbd Pu
tie le Moniteur du 81 janvier 1797, où

vée raconte l'himtoire des coupe de bâton ; eù
le Moniteur du 7 février suivant, 6se legs
ve la note qui constate ja myotifieation jadis
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La Convention alious, savoir : À l’Opé-

ra-National, 8,500 fr. ;—au théâtre de la
Nation, 7,000 fr. ;—au théâtre de la Ré-

blique, 7,500, ;—au théâtre de la rue
Feydeau, 7,000 fr, —au théâtre de l’Opé-

ra-Comique-National, 7,000 fr. ;—au thed-
tre National des rues de Richelien et de
Louvois, 7,000 fr. ;—au théâtre lyrique des
Amis de la l'atrie, 5.500 fr. ;—au théâtre
de la Montagne, 4,600 fr. ;—au théâtre des
Variétés du Palais, 5,000 fr. ;—au théâtre
des Sans-Culottes, 4,800 fr. ; —au théâtre
des Délassements Comiques, 4,800 fr. ;—
au théâtre de l’Ambigu-Comique, 4,800 fr. ;
—au théâtre de la Gaité, 3600, fr. ;—au
4 Patriotique, 3,600 fr. ;—au théâtre
du Lycée des Arts, 3,200 fr, ;—au théâtre
Français comique et lyrique, 3,200 fr. ; —
au théâtre des Variétés Amusantes, 3,200
fe. ;—au cirque d’Astley, 2,400 fr. ;—au
théâtre de la Foire Saint-Germain, 2,300
fr.

Cette censure théâtrale de gouvernement
révolutionnaire, dont la censure royale de
l’ancien régime n'égala jamais les rigueurs
(9), ne se Bormait pas comme on pense à or-
donner la représentation de certaines pièces
Outre qu’elle endonnsit l’autorisstion de re
présenter les pièces nouvelles qu’après l’a- ?
vis du bureau des thâtres. établi à la Com-
mune,elle interdisait quelquefois la représen-
tation des pièces de l’ancien répertoire les
plus acerédités ; et la Couvention ne dédai-
nait pas de descendre elle-même jusqu'à
cette œuvre des censeurs. Ansi, un décret
du 31 mars 1793, rendu sur la prosition de
Boissy-d'Anglas, défendit la représentation
de Mérope (10).

A. GRANIER DE CASSAGNAC.

(A CONTINUER.)
"(9j Du se rappelle di Moniteur, à  

   

 

vel joug honteux btaient usservis, suus le
Diconyrat, tousles écri noës ne di
tons pas politiques, il tait plus,

 

 

méme ies auteors dus productions littéraires.
« Jamais lu Gonsurs royale n’a égalé le

despotisme de l’ancienne commission ditr
d'instruction publique à laqueile toutes les
pièces de théâtre étaient soumises ; ce stupi-
de orgueil de Messieurs de lu police munici-

le, à la revision desquels ellou étaient éga-
ement portées ; enfin le ridicule autant que
barbare établissement de la‘ commission
littéraire révolutionnaire,” qui avait été for-
mée dans les borsaux du comité de Sulut
Public.”-—-Moniteur du 17 février 1795.

(10) Voici les lermes de la proposition de
Génissieux : * Dernièrement, je me trouvais
an théâtre de la Montansier, Ony jouant
Mérope, iragédie trés connue de Voltaire.
Tous les patriotes qui s’y 1rouvaient fursn:
indignés de voir que, ann les circonstances
où nous roue ltouvu‘is, On jouÂl une pièor
duns laquelle une reine en deuil pleure son
mari, et dévire ardemment le retour de deva
frézes absens. Jo demande que, par un dé
o:et, l’Assemblés défeade cette représenta-
tion.”*—Boieay-d’Anglus proposa ia rédaction
da décret, qui fo: adopté.— Moniteur du 2
avril 1798.
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AFFAIRES POLITIQUES.

S’il nous failait enregistrer toutes
les compositions de cabinet données
par les journaux depuis la résigna-
tion du Col. Taché, nos lecteurs ver-
raient un ridicule de plus dans les
choses humaines. Sans nous urrê-
ter à former à notre tour une admi-
nistration, nous dirons que l’Hono-
rable L. V. Sicotte est parti de lundi
pour Toronto et que ce fait seul est
de nature à inspirer de la confiance
dans un avenir que plusieurs voient
fout en noir,

Il est certaines vérités que nous
pouvons donner à nos lecteurs, lais-
sant de côté toutes les rumeurs sur
lesquelles elles surnagent . Les
deux Proc.-Gén. du Haut et du Bas-
Canada ont été appelés à former un
nouveau ministère ; le parti conser-
vateur ou ministériel szur devra en
fournir les éléments ; les élections
générales ne sauraient se faire aiten-
dre longtemps après la formation dn
nouveau cabinet. Telles sont les
choses sur lesquelles nous pouvons
parler cn toute assurance anjour-
hui.

C’est peu prudent que de s’arrè-
teraux conceplions plus ou moins
interessées des differents rédacteurs
de journaux. Et en cela ceux-ci
font preuve d’une grande habileté,
On dira dans l'intimité, tel homme
de notre parti a été demandé pour
former le nouveau ministère ; aussi-
tôt l’ami otlicieux ira le crier sur les
toits, et plus tard le parti osera s'en
faire un titre de gloire ou une arme
quelconque. Voilà comment, à l'hen-
ce qu’il est, l’administration nouvelle
sort toute faite d’an grand nombre de
feuilles.
A quoi bon répéter le mensonge

des rouges eux-mêmes, que le nou-
veau ministère devra être mi-partie
rouge, ini-partie conservatrice ou mi-
nistérielle ? C'est donner de Fimpor-
tance à une chose qui n’en a guère.
Le nouveau ministère sortira de nos
rangs et il ne peuten être autrement,

L'époque où tout un peuple vu
changer de maîtres est toujours unu
épuque décisive, une période impor-
tante de sa vie nationale : il importe
donc de confondre l'erreur, de la dé-
masquer partout où elle s’insinue,
Cetie époque approche ; les élections
générales sont imminentes,

Dans quelque temps, nous allons
voir la démocratie à l'œuvre. Corrup-
tion, achat et vente de conscients,
pillage des deniess publics, nous nl-
lons l’admirer de nouveau avec tous
ses vieux mensonges habituels. De-
mandez lui ce qu'elle a fait. Elle à
toujours jouévt jouera toujours le ri.
le d'un baton dans les roues. C'est
ce qu’on appelle en mécanique ris
inertiæ, force d’inertie,

Les Etats-Unis.

Le réseau de violences, d’assassi-
nats, de snicides, d’émeutes et de
démoralisation qui enveloppe aujour-
hui la grande République est un
exemple frappant de l'impuissance
des lois à réprimer seules le crime et

jour d'actions de

possible.

les scènes.

ble, Un quatrième arrive qui prend

à coup, un de ces misérables frappe
le malheureux marchand en pleine
poitrine, tandis que son ami assommé
ar une bouteille s’échappe en criant

a la police. Quel était le but de ce
meurtre ? de dépouiller froidement,
impunément M. Vincent. Ceci se
ussait vers dix heures du soir dans
’une des plus grandes rues de New-
York. Le jour suivant, une troupe de

ls 22e ward pillant les passants, dé-
vastant les boutiques et se livrant a
toute sorte de désordres, Au même
temps, la police réussissait À empoi-
gner deux individus pour avoir don-
né des coups de couteau à deux au-
tres citoyens inoffensils. Nous n’en
finirions pas s’il fallait seulementre-
produire ici les détails sanglants qui
remplissent plusieurs colonnes des
journaux américains. Encore un trait
cependant pour prouver que nous di-
sons vrai que la démoralisation part
desclasses les plus élevées, des gou-
vernants qu’on prendrait pour des
païens.

« Le gouverneur Mac Rae du Missisaipi,
vient de su conformer à l’usage en fixant un

ces pour son Etat, en
rédigeant sa proclamation dansle style sui-
vant :

« Depuis que je suis en fonctions,jai cha-
que année désigné un jour d'actions de grà-

d'une ancienne coutume, et sans autorité de
Ja loi.Jeudi, 19ème jour de ce mois, est la
date fixée maintenant, et j'espère qu’elle se-
ra observée. Îl existe certainement quelque
Providence suprême qui nous à mis au mou-
de, et qui finira par accomplir le but pour
lequel elle nous à créés non-seulement es
tant qu'individus, mais comme peuple. Nous
w’avous donc rien à perdre en reconnaissant
les obligations dont nous sommes redevables
à l’Etre muprêmue ; rauis peut-être beaucoup
à gagner.”

Quand un Etat affiche aussi publ i-
quement un tel Déisme ; quand le
mépris de toute loi divine se fait sen-
tir chez les maîtres, comment veut-on
que les sujets reconnaissent la loi
humaine et s’y soumettent?

question finie ; cependantla question

vante, ra|
de nouvelles victimes. C’est pourquoi

vos enfants, après avoir «
Religion.

 

manqué.

concevoir quelques

bec.

apprécier,

che ardue qu’ils se sont imposée.

nous pouvons nousglorifier : car c’es

l’éducation de la jeunesse qu’on re

bel avenir,

Nos Alliés.

original aur l'entente cordiale entre te Fran
ce et l'Angleterre.
sans commentaire,

** L'Augleterre et la France, dit le jour

parfaite harmonie, mais les plus véritablemen
français de tous les philosophes et beaux
esprits Français nous ont dit que “ dans les
malheurs de nos meilleurs amis, il y a tou.
jours quelque chose qui ne nous déplait
point.” (Ceci explique parfaitement cou-
ment il se fait que vos chers ailiés ue trou-
vent pas cutièrement déplaisants les trou-
bles qui agitent actuellement nos posseasions
des Indes.
«12 « l'uivers® est un monde à part et

tmérité d'être (raité en conséquence. Mais
le « Journal des Débats” à distinctement
expliqué que lu partie saine de la Presse
françuise conserve envers l’Angleterre le
plus grand inauvais vouloir,

 D’aprés cela, les Français peuvent à 
l'injustice. Nous comprenons une li-
Lerté, une démocratie tempérée par
une constitution wage et prévoyante
comme lentendaient Washington,
Adams, Munroe et Jeflerson ; hors
delà point de liberté, de démocratie

juste vitre revendiquer la réputation de can-
deur que jusqu'a présent, nous ne nous sou-
Chomfan fort de leur accorder. [fy a plus
que de la candeur dans un pareil aveu :
c’est du vrai cyoiame,

“ Comme fes Anglais, les Français ont
et plusieurs foin l’occasion d'obtenir un gou-

Un peuple ne s’écarte ja-
mais du juste milieu impunément.
Là où les tribunaux sont impaissants,
là règne en maître le bandit et le
meurtrier. || y a quelques jours, tou-
te la presse retentissait des effrayants
tableaux des principales villes des
Etats-Unis peints par leurs propres
écrivains; et il semblait que le crime
y fut monopolisé ; aujourd’hui, les
feuilles de New-York ne cessent de
nous entretenir de la révolution au

tit pied qui y étale ses plus horri-

La semaine dernière,un M. Vin-
cent, marchand de vins, était tran-
quillement assis dans son magasin
avec un de ses amis, quand trois in-
dividus se présentent, demandent du
vin et des sardines et se mettent à ta-

glace à leurs côtés ; on invite M.
incent et son ami à trinquer ; tout

“ rowdies,” sous le prétexte d’élec-
tion primaires,se mettaient à parcourir

ces, comme gouverneur de l'Etat, et en vertu da.

La question de l’annexion est une

de l’émigration est toujours là vi-
ace et faisant tous les jours

nous élevonsla voix aujourd’hui pour
redire quelques uns des avantages -
qui attendent le malheureux émi-
grant. Oui, émigrez aux Etats-Unis,
allez à Chicago, Détroit, Buftalo,
Bourbonnais, Canadiens aveuglés,
mais sachez auparavant quelle con-
dition morale vous y attend, quel
précipice de corruption A engloutira

*voré votre

Journal de l’Instruction Publique.
—Nous avons reçu commeà l'ordi-
naire le dernier numéro du Journal
de l’Instruction Publique pour le Bas-
Canada ; nous aurions dû pent être
cn parler plus 101 : l’espace nous «

En vérité, en présence du
travail, du soin et du choix des ma-
tières qui font de cette publication un
vrai bijou du genre, nous ne pouvons

parales assez
amères d'uncertain journal de Qué-

Aussi est-il vrai de dire qu’il
est plus aisé de critiquer que de bien

Néanmoins, le succès du
Journal de I Instruction Publique doit
récompenser ses réducteurs de la tû-

Cette intéressante publication est pri-
site a l'étranger avec toute la distine-
tion qu’elle mérite, et nous savons
plus d’une feuille de cette spécialité
qui y puise largement sa inanière de
voir et derédaction. Nous n’hésitons
pas à le dire ; le Journal de l’Instruc-
tion Publique cst une œuvre dont

par les travaux et les soins apportés

connaît si un peuple est appelé à un

“ous ce titre à paru dernièremeut dans
le « ‘Timesde Loadres un article assex

Nous le traduisons ici

nal, sont l’une envers l’autre dans la plus

vermement libéral ; mais ils ont pris tant de
« libertés” avec la Liberté qu’ils sont bien-
lôt descondss ur rang d'esclaves, et qu’ils
se contentent actuellement de udws euvier
les privilôges qu’ils n’ont- puucquérie, tous
en se réjouissant de nos tres.

“ Aucus journal anglais n'a, que vof -
chions, manifesté sa sympathie pour Abd-ui-
Kaderlorsqu'ils souffraient de ses attaques,
quoiqu'à la vérité, la presse britannique ait
Été unanime à coudsinner avec horreur la
conduite du celèbre général l’élissier, lors-
Qu'il à étouffé des milliers de familles ara-
bes daus les grottes du Dabra.

« Alors cependant, les rôles etaient dif-
férents. La cruauté était du côté des
Chrétiens qui, effectivement, se conduisirent

moius chrétiennement que les Mabométans
mêmes. À présent qu'un petit nombre
d’Anglais est exposé à la fureur de milliers
de barbares dont les atrocités laissent dans
Pombre celles des Français en Afrique,le
« Journal des Débats” vient nous dire ou-
verlement qu'en présence de tels événemens
le neul sentinent qui existe dans les cœurs
de ses compatriotes est celui “ d’une curio-
sité inêlée de satisfaction.”

“ Un sutre journal français nous dit cha-
ritablement qu’il est heureux que l’insurrec-
tion des Indes n’ait point eu lieu durant la
guerre de Crimée. Certes, nous le croyons
aussi!

“ Pendant cette guerre, les troupes de
nos ulliés ont été transportées en Crimée
sur des vaisseaux anglais. Si alors les Frag-
Çais avaient nourri de tels sentiments qui
peut dire que nous ne nous fussions pas passés
deux ?”

 

Fête musicale—Le public de Montréal
connait depuis longtemps la rare babileté de
M. Labellg, organiste de l'église paroissiale,
Nous pouvons donc considérer comme na-
tional le concert de ce soir, dont le produit
doit l’aider à passer quelques mois en Euro-
pe pourse perfectionnerà l'école des Grands.
Maîtres. ‘l'ous nos amateurs doivent s'y
trouver et chacun sera ravi de contribuer à
une œuvre nationale tout en se procurantle
plaisir d'une soirée passée agréablement.
Nous espérons qu'il y aura foule.

Le programme est des mieux choisis, on
peut le voir dans une autre colonne.

 

Panorama ! Panorama !—Vendre-
di prochain, 27 courant, le major
Felch, devenu acquéreur du magni-
fique et renommé panorama de
Waugh, dit Miroir de IItalie, expo-
sera ses toiles merveilleuses. Jamais
encore,rien de tel n’a paru en Cana-

Après chacune des splendides
scènes, il y aura grand concert vocal
et instrumental et représentation des
célèbres Liliputiens de Signor Mo-
rillo—Voir l’annonce.

Notre librairie canadienne reçoit
chaque jour une extension nouvelle.
Ce sont les maisons Fabre & Gravel,
Rolland, Beauchemin & Payette, La-
mothe, Z. Chapeleau qui rivalisent
avec les meilleures maisons anglai-
ses. Dernièrement, nous faisions con-
naître à nos lecteurs le charmant Al
manach des familles que vient de
mettre en vente M. Z. Chapeleau; au-
jourd’hui nous avonsle plaisir d’ap-
prendre que ce concitoyen nctif fait
paraître un autre Almanach qu’il
doit vendre à bien meilleur marché
et qui est intitulé : Afmanach natio-
nal. Nous souhaitons du succès à M.
Z. Chapeleau ; car les petites choses
mènent aux grandes.~Voir I'annonce

Le condamné Jones—Nous upprenons
qu'une pétition doit être présentée à S. K.
le gouverneur-général demandant la commu-
tution de peine de Willian Jones, soldat du
39e régiment qui est sous sentence de mort
pour le meurtre du caporal Reynolds, l'été
deruier, Aoues est condamné à être pendu
le 11 décembre prochain. Ou saccorde
généralement à dire qu’il est digne de la
clémence royale, et que Non Excellence lui
fera grèce de la vie.

Langues italienne et allemande. —
Nous attirons l'attention des dumes et mes-
sieurs de Montréal qui voudraient apprendre
les langues italienne et allemande sur l'annon-
ce du signor l’eekliner qui se trouve plusloin.

Un nouveau journal vient de paraître à
Québec sous le nom déjà conau et porté
de Fantasque : bonne chance !

Enquête—L''enquête sur les corps de
Juseph Degan et Patrick Handriban, tué
par l’explosion de lu chaudière de la fonde-
rie et mannfocture de l’aige a commencé
samedi dernier et s’est ajournée à sujour-
d'hui pour recevoir le rapport des ingè-
nieurs chargés d'examiner les lieux ainsi
que la chaudière qui, dit-on, était dana une
mauvsise condition. Tes personnes blessées
vont assez bien.

Vus à Québec,—Lies vois deviennent de
plus en plus fréquents dans cette ville ; la
Gazette en mentionne 3 qui se sont commis
dans la dernière quinzaine, Le dernier à eu

t liew dans un magasin de bijouterie où
les voleurs se sont empares de différents
objets d’une valeur de $950,

Formule nouvelle d’un billet promissoire.
—il arrive quelquefois qu'un défendeur
poursuivi sur un billet promissoire nie la
valeur reçue, nous croyons qu'il serait diffi-
cile au prometteur du billet qui uit de nier

- cette vuleur:
« Montréal, 1855.

« Dans un mois de celle date je promets
“ payer à M. .. ., où à son ordre, la somme
* de dix louis courant, pour achat d'un

Llcheval CONTENT ET SATISFAIT.”

Feu.— Samedi dernier dans la matinée lc
feu a éclaté daus In maison No, 368 oecu-
pée par le Rév. M, Gemley, ministre iné-

L'incendie proveusit d'un baril
de cendres “que l'on avait placé sous la gale-
vie de derrière de la maison.
du logis étant parvenus à meitriser les flam-
mes, les services de La brigade du feu qui ne
trausporta imméiliatement sur les lieux, de-
vinrent inutiles.

Assaut.—Un jeune homme du nom de
l’almer, étudiant chez le Dr, Tumblety
n’est plaint samedi dernier au vurintendant
de Police, M. Coursol, d’avoir été amailli
el frappé, eu descendant les escaliers de
sou pation par vu homme nommé Hunter,
L'unsuut quoique peu grave, a été prouvé
et l’accusé condamnd à vue amende de six
deniers ot aux frais.  

= fo gr

Une victime de la guerre deb Indes.
Le lieuteuant Bradshaw, tué à l’assant de
Delbi, était le fin de M. Bradshaw, de

bec. € sur la liste des palades, il
allah se réflire à ia campegne pour le réta-
blinsement sa santé,lorsque, changeant
subitement de résoluion, il rejdigoit com ré-
giment (le 52me) dens bes rungu duquel il
mourut glorieusement aprés avoir pris part à
toutes les opérations du siège.

Pommes extraordinaires—Jokn 1lol-
dea, Ecr.,de Preseott, H.-C., a dans son
jardin ua tout jeune arbre qui lui a donné
environ un minot de pommes d’une remar-
quable grosseur. L'une d'elles pôse 19 on-
ces, les autres sont du poids de 16 à 17
ounces. Elles sont d’une belle apparence et
ont la plus douce saveur.

FEchappé beile—Le Hamilton Banner”
dit, que Ia semaine dernière, il ne s’en est
guère fallu qu'une répetion de la catastrophe
du pont de Norwalk ou du canal Desjardins
n'arrivat dernièrement sur le pont du canal
Welland, Au moment où un convoi du
Grand‘l'rone chargé d’émigrents allait arri-
ver, les écluses du pont furent ouvertes pour
le passage d'un schooner. La neige gelée
ayant rendu les rails glissants, il fut heureu-
sementdifficile d'arrêter le train, ce qui fit
qu’il fut jeté hors des lisse» sur le bord du
canal. Personne ne fut blessé. Quelques
minutes plus tôt, le train s’engouffrait dans
le canal,

 

Sanglant Charivari ;—Cinq personnes
tuées où bleusées.—Un tragique évènement
vient d’avoir lieu à Newboro,viflage situé
près de Perth, Haut-Canada. Au mariage
d’un homme Ago, du nom de Bathurst, les
habitans du lieu ayant organisé un charivari,
s'avaucèrent avec le tintaimarre habituel vers
le domicile conjugal. Le marié armé d’un
fusil sortit de >a mairon et les somma de se
retirer, ce qu'ils refusèrent de faire, 11 dé-
chargen alors son arme remplie de mitraille
sor la foule, tua l’un des charivariseurs, fra-
cassa l'épaule d’un autre et en blessa légère-
went deux autres. Aucune mesure n'avait
encore été prise pour son arrestation.

 

Collision deux bateaux à vapeur sur le
Mississipi.—Une terrible collison a eu lieu
récemment sur ce fleuve entre deux stea-
mers.  Vingt-deux passagers au nombre
desquels était le géuéral Hamilton, de la
Caroline de Sud, ont péri.

 

Faillite d’une importance maison.—
La Tribune de Chicago annonce la suspen-
sion de paiement de la maison Walker,
Branson & Cie, pricipaux imarchands de
graius de cette ville. Lis ont fait des affai-
res durant la saison, c’est à-dire dans l’es-
pace de cent jours, au montant $100,000
pes jour,

 

 

Le New-York Herald annonce que
divers tailleurs ou marchands d'habits ont
renvoyé leurs ouvriers au nombre de 20,000.

 

Le département indien à Washington a
reçu des dépêche annonçant que les sau-
vages dus territoires de l’Orégon et de
\Vashington sout dans une bonne condition,
mais qu’il est survenu nne grande confusion
relativement anx contrats d’approvisionne-
ments, laquelle est due principalement au
système de crédit. Les dépenses du dépar-
tement de la guerve se monteat $5,000,000,

 

Les meurtriers de la famille McKen-
zie.—Les journaux de St. Jean, Nouveau-
Brunswick, contiennent les détails du pro-
cès de Breen et Savin, Ces prisonniers
out raconté iloutes les circonsiances du
meutre avec le cynisme le plus révoltant,
Slavin aîné a été condamné à être pendu,

 

Une vie et un vison.—M. (iosing (ce
mot veut dire oison) doit être actuellement
passé oie, dit un journal des Etats-Unis,
depuis que Mlle. Lucy Morgan a obtenu
contre lui $1,300 de donimages intéréts pour
calomnie. Voici le fait:—Mile. Morgan
emporta du magusin de merceries de M.
Gosling deux corsets pour les essayer chez
elle, et comme ils ne lui allaient point, elle
les renvoya. De là la fureur de M. Gosling
qui, ayant rencontré Mile. Morgan dans un
omnibus, l’accusa d'avoir gardé les corsets
et lui lança l’épithète de rascal, ce qui veut
dire à peu prés coquine ou voleuse !

Les Banques à la Nouvell-Orléans.—
Les dernières nouvelles de cette ville annon-
cent que toutes les banques ont repris leurs
paiements en espèces.

Le bombardement de Greytoun.—Sir
WilliamCore Oureley, compagnon du Bain,
est parti pour l'Amérique, muni de pleins
pouvoirs pour résoudre la délicate question
du bombardement de Cireytown et celle non
moins scubreuse et délicate de l’Amérique
Centrale. Sir W. Ouseley, d’un caractère
ronciliant, est l’ami personnel du président
Buchanan, et Lady Ouseley est fille d’un
citoyen américain,

 

Réunion d'Evèiques en Irlande—Un
journal d'Irlande, le * Freeman,” annonce li
prochaine arrivée à Dublin de 11 lvêques
catholiques qui, avec ceux des provinces,
devaient se rendre à un jour fixé au presby-
tère métropolitain pour prendre en considé-
ration diverses matières d'importance.

L'Amilnessaule Chinoise en Angleterre.
——Les personnages, composant l'ambassade
chiaoise débarquérrécemment 4 Portsmouth,
portent des noms assez saugrenus ; nous les
donnonsici pourl'édificalion de nos lecteurs :
l'hya Muntra Snroywanse, premier ambas-
sadeur ; Chau Mun Sakbedh Bracty, second
ambassadeur ; Charnun Mandir Bidacks,
troisième umbasssdeur ; et Nai Bichar
Sarbkick, quatrième wsmbassadeur, (es
envoys, accompagnés de 12 officiers d’létat
et d'une suite de domestiques, formant en
tout 27 personnes, ont été reçus à leur dé-
barqueinent du “ Canada” par les autorités
civiles et militaires. Un graud déjeûner leur
a été donné à l'hôtel de l'Arnirauté où ils
ont été conduits par une garde d'honneur,
Ils ont ensuite visité les chantiers et sont
partis pour Londres dans nn convoi spécial,

Une violation de promesse de manage.
—Mademaiselia Elizabeth | laskin, de Mito,
New-York, à derniérement intenté une ac-
tion contre M. George, Junes. M. Jones à
conlessé qu’il l'avait eflectivement recher-
choe en mariage et qu'il avait oblenu son
consentement, mais il allégua pour su délen-
se, que Mile, Haskin s'était convertis au
spiritualiste et qu'elle sertuit de imediun.
Le jury ue considérant pas cet allégué sufi-
sant pour justifier Is violation de sa promes-
se, rendit un verdict de $900 de dominages
contre l’anti-apiritualiste M. Jones, 

SOMMAIRE DE NOUVELLES ETRANGERES
Préparé pour La Minerve.

—8. M.
perstion de

2008 lge murs Jo Sébasiopul.

—Plusionts tremblements de terre on:
cauch de grande désusires on Petes. La pes
tite ville du Tusong n dlé ootierement détivi-
te. Eu Georgie, je Kour (ancien Cyrur) eat
sorti de son tit el a iuoudé les villes el les
villages située sur sus rives,

—Le roi de Grèce, à l’imitation do roi de
Sardaigne & contribte pour le somme de
£300 au fonds de -esouts destiné aux vieti-
es de l’insurrection dde ludes.

—Les joornaux de Constantinople annon
sent comme rumeur qu’un Lâtimant sarde à
êté attaqué et pilié daus l’Aschipel,

—La luyer de P’hôtel de Drachentels qu'hu
bitait le prince de Gatles pendant son dernss
voyage sur le continent biail de £6U pa
jour.

— Les inondations ont dévasté une paitie
de ls Haute liutie.

—Le couseil municipal de St. Paucraca
dans le but de préveuir lus ravague du cholé-
ta qui peut arriver tôt Os tard, x Nommé un
nouvel Inspecteur de salubrité publique.

—Lee rapides améliorations qui se font 3
Paris depuis quelques temps ont uécessité la
démolitiun de plusieurs maisons qui rappet-

Ou demolit sc-
tueliemeut eutre autres hôtels, celui vii nu-
uit le maréchal de Turenne, dans tu rue St.

lent d’illuetres souvenirs.

laude, près du bonievard du Temple.

—Les officiers de lu frégaie des Etats-
Unis, Niagara ont douné un bal d'adieu à

Le sulle ét it décorée dus cou-
leura entrelucée des deux nations, On lisa
À l’sndroit le plus appurout l’inscripuos out-

Piymonth.

vante Lrée de lu Bib.e :
4 Que la paix soit enrre mui et loi, entre

mon peuples el lun peuple, cur Lous commen
fréres.”*

La communication

ast définitivement élsbiiv.

Reine a fuit prbeent à la Cor
ontréal de 20 cagens de dolls -

emt calibre, qui unt été pris par les Anglais

télégraphique entre
l’Europe et l’Atrique tv moyen de la pose du
cuble élévisique œutre la Dardaigue et Alger

ak

che en tête ! Notre jeune écolier en
fut persuadé de bonne heure. Sans
en faire parade, son cœur était bon,
vertueux, compatissant, dévoué et
tout de reconnaissance. Ceux qui
Pop vu durant em dernière maladie
savent si je dis la vérité.

Louie Vallée avait achevé de bril-
lantes humanités ; il avait même
commencé sa Philosophie, quand la
maladie est venue le saisir, l’arrêter
au weail de la réalisation de ses rê-
ves dorés, le clouer sur un lit de lon-
gues et cruelles souffrances et l’enle-
ver aux espérances les plus belles et

- {les mieux fondées. Le jeune défunt
se destinait 4 l’autel ; bien plus, il a
dit que Dieu l’appelait aux missions.

- |Qui saitce qu’un cœur de 19 ans,
+ {ardent, passionné, chargé des plus

tnagnifiques projets comme un arbre
de fleurs au printemps, qui ne sait
dis-je ce qu’il en coûte à cette jeune
nature pour se séparer d’un monde
qu’elle n’a aperçu qu’à travers gle
prisme brillant de la vie de collége.
A cette Pillusion fait vivre ;
et c’est alors que la mon coû-
te le plus. Mourir à 19 ens, ter
minant ses études, sur le point d’ac-
eomplir les vœux de parents, de pro-
tecteurs et d'amis chéris, sur le point
de voir ses travaux couronnés d’une
brillante réalité ; oh" c’est poignant,
rien que d’y penser... .Qui a vu le
passage de cette vie à la mort de no-
tre cher défunt, a pu se convaincre
de ce que je viens de dire. La mort
moissonne alors une herbe verte ; le
corps est déjà atteint, et cependantla
vie s’en échappe encore par toutes
les pores, c’est déchirant ; ce serait
désespérant si les yeux ne se por-
taient ailleurs.
Oui ; c’est mourir bien jeune que

—L’scadémie des beuux Aits de Milan a
oftert un prix de 60,000 Lives pour ie meil-
leur modeiv du lu status de Lévuard de Vauci
Qui svia érigée par la'munilicence de S. M,
l'empereur d'Autriche.

—La nombre d'a recrues qui sont arrivées
à Chutura durant lu mois o’vstabre est de
1,500, Uue reccumients sont destinés au ser-
vive des Tudes,

—Le cé.ebre tenor Lublache, depuis quel-
us temps a Nuples pour su santé, a aid

Sun blut wat inquiétant.tuppe d'apopiexie.

—Les membres du l’uembaseude viatnuise
maintenant à Londres aout en quelque suite
en reliaile eu aitetidant ieur viaile officielle à
Sa Majerté, luquelis doil avoir lieu au cha-
leut de Windsor,

S. M. la reine Victoria & approuvé lu no-
minstion de M. J. Leltersted comme consul
dudial du roi de Suéde su cap de Boune
ze pèrance.
—M le comte S.curdi, autrefois ministre

de lu justice eu Surda:gue, est mort le 29 du
mois dernier. Li avuit auggéré plusisurs
mesures Je réforme légisiative qui foncuion-
cent actnellement,

—Onattend prochainement à Cubs 20,000
esclaves africaine.

—Le major Haycouk, du 14s régiment a
regs ordre de se rendre wu Egypte pour wider
le colonel Pucklingion & eflectuer le passage
for troupes britaniuques qui se rendent aux
odes.

—Lesjournaux français annoucent que les
colonies franguises duns lea [ndes sont duns

sfairant,

 

l’état ie plus Tout y est tran-
quille.

—Une émigration en masse 6e prépute
pour le cap de Boune-Espéranoe. Uae sum-
mu de £55,000 a 616 voiée pour payer le pas-
suge cles émigrants de lu Grande Bretsque
qui vont se rendre duns cetle cotonie,

—L'“Ocean Chief,” apparteuant à MM,
Buins & Co., à efleetué sou passage de Mel-
bourne (Australie) à Caloutia dans la cqurte
période de 32 jours.

==La conlérence de Paris duit a’assembier
vers le wilieu de Décembre, et l’ondit qu’el-
le vuivira celte uccasion puur régler nou seu-
lement la question roumaine, mais plu-
sieurs autres qui aflecient ies intérêts de
l’Europe.

—Feruek-Kan, ambassadeur de Purse à Pa-
ris, vient delquitter cette ville pour visiter Par
tique ville de Reims, célèbre par ie sacre d
anciens rois de France. li se rend d
colle ville sur l’iavitalion de la société 1n-

 

éusirielle de cette louaiité qui doit lui donner
un grand banquet,

—Duna le mois de janvier dernier le nom-
bre des naufiages arrivés sur les côtes du lu
Grande Brelagne et d'Irlande a été de 218 ;
eu lévrier 208 ; en mars,20, ouarch168 ;
en juin, 122 ; en juillet 82 ; en août, 139 ; on , .
sopiambr, 123 ; en octobre ' a, Total au Sault aux Récollets, pour y être

—Le nombre des victimes du choléra aug-
ments à Lisbonne ; le chifire des Jécéd
ve actuellement à QU À curl personnes par
jour.

NECROLOGIE.
La tombe vient de se fermer sur

une jeune existence qui présageait
une vie pleine de brillantes époques
et d’avenir. Jeudi dernier,le glas funé-
bre annonçait du haut de la tour du
Mont St. Joseph que le dernier adieu
un adieu déchirant, alluit se donner
entre une foule d’étudiants, d'amis
de parents et la froide dépouille de

|

set payes

celui qui fut autrefuis un condisciple
un ami, un frère tendrement aimé
Louis Vallée, fils de M. M. Vallée
a quitté cette terre pour un monde
meilleur le 17 courant, après une
longue et cruelle maladie de poitrine
Ne en 1838, à Boucherville, il fu

placé fort jeune aux écoles des Fri
res de la Doctrine Chrétienne.

rapides et une protection qui lui ou
vrit en 1850 lea portes dit Collége de
Montréal.
La vie d’écolier et d’écolier pauvre

est quelquefois nn bien triste avan
goût de la vie du monde. Souvent
le boursier cxstic des déboires
des mépris d'autant phix
qu'ils sont mienx sentis et

vidence lui avait destinés. Son
application, son extérieur vif, joyeux
ot pétillant, lui acquirent des succès

cruels
ve

le protecteur les ignore. Louis Vailée
avait nine nature impressionnable,
active ct excellente ; il travaillu, eut
des aitccès, se créa des amitiés nom-
breusen et fidèles et sut résister no-
blement aux mécomptes que le Pro-

Qui ne
se souvient aujourd'hui, parmi ses
anciens condisciples, de ses traits
rospirunt la finesse et l'enjonement,
de xes manières qui lui ouvraient le
cœur de tous ceux qui le voyaient ct
de sestalents vraiment peu communs?
Mais à quui servent les talents, l’ex-
térieur et lea amis, i IA vertu ne mar-

mourrir à 19 ans; mais qu’alors
la mort est belle, quand elle vient ac-
compagnée de la Religion ! quand lu
victime se pare des flevrs de la piété
et du sacrifice pour marcher à l’holo-
causte ! Notre jeune défunt est mort
comme un jeune saint ; et c’est par
ce côté que sonsort faisait envie, que
ses souffrances avaient des charmes,
que son départ avait des délices.
Oui, c’est mourir bien jeune que de
mourir à 19 ans ; mais qu’alors le
jeune saint fait envie! Il part tout
couvert des fleurs de ses espérances
pour un monde meilleur ; le monde
n’a pas eu le temps de les flétrir de
son souflle, et s’il aime la T. Ste.
Vierge qu’il est heureux ! Oui, alors ;
mourir c’est être privilégié de Dieu !
Que dirais-je des derniers mo-

ments de Louis Vallée? Préparé
d'avance par de pieuses voix au
grand coup qui Patiendait, il fit
une Neuvaine à St Stanislas Kotska
et demanda entr'autres grâces l’a-
mour des souffrances. C’est ce qu’il
obtint, et c’est ce en quoi il a le plus
édifié à ses derniers moments.—* Je
n’ai jamais éprouvé que du bonheur
4 le voir, me disait son confesseur; et
jai toujours remporté ‘d’auprès de lui
le désir de mieux faire.” La vue de
la croix a été le continuel objet de
son attrait et de son amour.“ Par-
lez-moi dela croix ; parlez-moi de la
croix, disait-il souvent au prêtre qui
Passistait.” 1 puixait dans ce grand
souvenir du Calvaire, un courage,
une résignation admirables. Jamais
une seule parole de plainte ou de
murmure ; au contraire, malgré le
mal, un vissge toujours bon, serein,
toujours calme ; le sourire toujours
sur la bouche: tel était notre jeune
moribond. Un prêtre lui ayant réci-
té celte admirable sentence :—“ Ce-
lui qui aime sa souffrance a trouvé le
ciel sur lu terre ’—il la répéta toute
une journée. C’est en présence d’une
telle patience, d'une telle piété, de
tant de vertu que les Anges sont ve-
nus chercher cette jeune âme dans la
nuit du 17 Nov. courant. Bonheur à
elle!

Jeudi dernier, ses funtrailles ont
eu lieu et son corps a Été transporté

  

inhumé. Sa Grandeur, Mgr. de
Montréal lui a chanté un Libera
hier matin, à la cathédrale a eu lieu
son service solennel. Reati qui in
Domino moriunlur.

Un CONDISCIPLE,

CITATIONS DES JOURNAUX.

  

Enfoncén tousles Yunkées passés et fu-
furs,--M, Bratune un cruniqueur de Paris,
écril des Eaux de Spa à un journal de Pars:
« En ouvrant un jour un keapeeke de Ftats-

Unie, je crun teconualire, dans les gravures
4 eh taiiledouce de cet inoffrnsif ouvrage, des

avjels eutupéens.— C’est siugulier, me dique
je, Minis j'ai va quelque part ces monumens,

y Ces ourcades ; co n'est
mérique, où je n’ui jamais été.

> est à Spu que js reconnus la auper-
, here. J'examinuis Ise épreuves d’an aibum

récemment publié à Broxeliee, et j°9 trouvai
les vrigineux de mse gravures. On avait
dotink des titres américaine à den vues du
Belgique. La salon du puisis presideutiel de

. Washington n’était suite que la Redoute de
t Spa; lu salle Lavoz était dovenue le Waux-

Hull de Balimors ; quant i in pelite cascade
de Cou, comte, avec la merileure Yo!onté

de, on n’avait pu lu faire pour une
alle nvait élé rébsptisés route lo

etite Chute du Niagi
«* J'apprie alor que l’édileur d’uu Lives

illuoiré onr Spa avast fait fuillite, il y a quel.
ue vingt wus. Sou materiel de gravares
ut vendu aux enchères ; un éciteursle New-
York endevint uoguéreur, et voilà comment

¢ len sites pitloreaques du pays des Ardeun
nt pu être vil impunément à l’acirmi

+ Lion palrivtique des Yankees. On dit
» plume des chroniqueurs eat paifoii meteor

gére. Voue voyex que le crmyon oi lo burin
Wont rien & ns envier, el que la littérature
illustrée, elle non plus, n’est pas parole
d'Evangile.*—Courrier du Canadu.

Le Malhour des Temps.

Nous parlions il à quelque temps à M.
Dabord de lu pénurie causée par lemanque
d'ouvrage, et nous conversions ensemble sur
les moyens possibles de parer à la misère
qui doit iuévitablement en être la conséquen-
ee. Ce monsieur nous disait qu'il était cer-
tain que si la charité publique versait dans
un fonds commun quel milliers de louis
il serait facile d'obtenir des constructeurs
de navires le mise en chantier d'autant de
navires de BOO touneaux qu'ou pourrail four-
nir eur ce fonda de bourses de secours, cha-
cups de Ia contenance de £H00 à £1000,
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; but, le total aeraît à peu

Cette avance aux constructeurs serait faite
dans le but de leur exploitation et à garau-
tir ces capitaux contre les pertes probables.
Le fouds de secours public ainsi risqué ne
serait pas Lo présent fait aux entrepreneurs;
mais une garantie et une avunce font à la
ois.
Le plus qu’on puisse perdre sur uo navire

de huit cents tonneaux, sous les circonstea-
ces d’une main d'œuvre à bon marché nous
disait M. Dubord, ne peut atteiudre la som-
me de £1,000. Ainei donc, au pis aller, lu
soncription que nous proposions dans notre
dernier numéro et que nous appelons Fonds
de secours public aurait constitoé
souscripteurs un acte de charité et aurait
plus contribué à maintenir pour notre vi
use position bonorable malgré la crise qui
pèse partout; tout ceci dans la supposition la
plus déplorable posaible. Si au contraire
On suppose que les navires construitsseroat
vendus un prix raisonnable, alors le Fonds de
secours public resterait permanemment coms-
titué parla rentré en caisse des avances
faites et pourrait demeurer en dépôt dans
les banques pour là s’aceumuler des intérôts,
jusqu'à ce qu’une autre année malheureuse
nous force à y avoir recours, d'après »
me système. ’
Ce systbmg mmit |Ypmense smoiége

ne pas nuire à l’industrie privée des cons-
tructeurs de navires et de ne pas favoriser
la paresse et l'innctic .; car il ne faut pas
perdre de vue que les secours publies sont
toujours accompagnés de ces deux dangers ;
daligers qui tendent à rendre permanents
des malheurs qui, sous une ordre de chose
rationel ne sont que passagers ; mais néces-
sairement périadiques.

I! nous semble qu’il n'y à rien là-dedans
d'in possible, bien que tous les projets de ce
genre soient toujours environnés de plus ou
moins de difficultés. Le succès des eatrepri-
sex de cetle espèce dépend en plus grande
partie de l’administration de ces sortes de se=
cours; nous croyons pour notre part que la
meilleure chose à faire seruit de confer l’ad-
ministration de ce Fonds de secours Jublia
4 1a Corporation de la cité qui possède use
organisation complête où toutes les localités
sout représentées et une corps d'employés
aecoutumés aux affaires.
Nous ne croyons pas nécessaire de don-

ner plus de développement à cette pensée
qu'il est facile de saisir de suite. Nous
sommes convaincu que la création d’un
fouds de ce genre, joint à ce que la C
ration se propose de faire parla continuation
des travaux de l’aqueduc et des quais du
Cul-de-Sac, joint encore à la charité privée
qui doit redoubler dans ces temps de mal
heuis communs,suffirait à parer aux misères
les plus pressantes de la situation actuelle.
—Courrier du Canada.

Influence du clergé.—La Colonist dq Te
Toulu regrette que plusieurs cantous du Haut
Canada vient tellement réduit le traitement
de leurs ministres (la piupart des ministres
protestants ont des familles) que les candi-
dats à l’état ecclésiastique chez les proime-
tants sont devenus (rés peu nombreux ; los
cantons qui »e trouvent, en co

vela, privés de ministres, tombe te Ce-
lonist dune un état de démoralisstion erois-
saut enraison de la longue abseuce du pas-
teur.

LL y a dans ces faits trois grands enseigue-
ments qu’il ne faut pas laisser passer sous

j

  

vrais amis de nur pays de méditer. Le
mier, que fait bien ressortir le Colonist, 6°
que is présence du ministre da culls est-
cessnife purloul, ce que Iraduit assez voigei-
rement Un proverbe anginie qui dit: ‘ Le
meilleur sergunt de ville (policeman) e’ssd
le pasteur ce la parvisse.”
Le sucoud que lu aysième volontaiss pass

Je maintien du cler
susde quele serait ie système de soutenir les
fonotionnaires de la vociété par des souserip-
tions volontaires... ....ce éurait charmant
vraimeut,
Le troisième enseigneme

regarde pas les canadien:
lea sovietés bibliques for
ployer leur argent à payer des ministres pro-
testunts au svin de populations protestantes
qui n’en n’ont pas, que d’employe: des Pepin
ot Jes Normandensà évungeliser les cat
liques qui ont des pasteurs acccesseurs, sane
interruption, des apôtres de Jésus-Christ.—
Courrier du Canada.

Exercice au tir.—Muardi dernier, Ja deme
Compaguie de Curabiniere volontaires de
Québec, sous |e commandement du €
Buroières, wexergait mu tir sur Is terre do M.
Delâge, à Charleaboury. Bien qu’à leur dé-
buts, ces jeuties suidate, au dire de tous ceux
Qui étaieit présents, ont tiré avec une prési-
sion étonnante. En effet, à ia fin de l’exer-
cice on pouvait voir laplanche qui servait
de but littéralement oriblée de trons de bal-
es. Ël ne puuvail en être autrement, eur lue
fils de ces tituilieurs Canadiens, qui ont ac-
Quis une si belle réputation dans l’histoire

le notre paye doivent savoir bien tirer, ae
fât-cu que par instinet.— Journal de Québec,

LETTRE RELIGIEUSE.
Paris, 29 oolobre.

Le général d’Orgoni d Rome— Quel-
ques journaux ayunt appris que le fameux
général d'Orgoni élait parti de Paris, anpon-
cèrent que cet hérvïque aventurier se diri-
genit en toute hâte sur Delhi pour prêter le
secours de von génieet de son audaoe au
Grand Mogolet à Nana Sahïb. J'apprends
que ce géueral vient de s’smbarquer 8 Mar-
veille, à bord du Bosphore où es irouvuit aue-
= mge. Miolund, archevôque de Toulouse, et
qu’il doit se rendre à Civita-Vecchin d’abord
atensuiie à Rome, pour annoncer an Saiat-
Père, au nom de l’emperecr des Bir A
que les missions catholiques ne seront pas
seulement tolérées, mais même encours
et nidées dane toute l’éterndaw de la Birme-
nie. L'empetenr de ou lointain empire à
fo 6 sa sollioitude pour ls cause du ouiho-
icieme jusqu'à taire élever & ves frais dee
édifices pour l’enseignement publie, dens
leaquels 11 entretient «les professeurs catholi-
que appelés d’Europe. Oo dit même qu’il
prend es mesures pour construire également

8 frais on hôpital catholique, dirigé per
dee repute, et qu'il ent dlisposé encore à uue-
truire dan églises, dès gne le nombre des #-
délus de son empire en fera reconnaître le
técensité. Aussi dois-je croire que le géné-
ral rguni vera mieux reçu à Rome qu’il
ne l’eût été à Londres ail ey fQL risqué.
Veus devrez anvoir que 4 pour contreba-
lancer l’etlet de Ia mission du géuéral à Pa-
sin, que le gouvernement anglais appslé
des ainbasencleurs Siamois en Angleterre.
Journai de Québec.
Necaotouk-—A le Rivière Oualtos* di-

. - 8 du courentaprès une courte
le Pierre Françuie Casgrain, bouger,

svigneur de ls Bontuilleriu, & | rg
net 11 mois. Ses funérailles ont eu lieu
12 du courant au milieu d’un concours im=

meune qui témoigne de toute l’estime que
somme bon pète, bon éponx et bon file il
avail ab mériter. Les pauvres perdent en loi
du bienfaiteur, el la société an citoyen utile
qui sera longiemps regretté. — Le National,
— Voloi quelques détails useex corieux

sur les deroniides fuites à l'étranger et con-
nes juqu’à présent des médailles de Saintes
Viélône ; d’après les rapporte de lu personne
envoyée spécialement on mission dans ca

prés dv 60,080 qui
se subdiviseraieut ainsi en chiffres ronde of..
sans tenir compte des fractions : Lom +
8.000; 10,000 en Belgique; 2,000 Presses :
Rhouane ; 5,000 Wesiphalie ot deshd .d9 &
Bude ; 3,000 Suisse ; Piemont ; 6,
Polunge ; le eurplus dune les autres paye et
toncigsses encore.— Courrier des Atethe
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NEW-YORK, 21 NOVEMBRE,
tadweoifessations due euvriers sans tta-vail~o0 purée de ceux qui se disent tels—

preau 200Weu Sug lowrayre mossçan-
cote pied, toutefois, daus le milieu de

la v mais bien au Parc Central qu’ontheu lumuliuenses réunions. Ld se re-nonvelient chaque jour des discours de plus
an go provocateurs. Aox malédictions con.
tre M, Wood et ses meusougères promesses,
ue mélent des invitations plus ou moins di-
rectes ab pillage ot des menaces personnelles
contre les commissaires du Pare Central.
Coux-si eD sont arrivés à appréhender sé-
neusument le danger d’une attaque, et aue
furow spéciale de police, garde maiotenas
leurs boreaux. De sou cos l'arsenal, situé
à quelques blocs de là,
loujouia prête, par œvaure de préc.

le ous où i: prendrait fantai

  

     

 

aux
“ ouvriers” de vouluir s’armer aux dépens
de kit. Bref, les abords du Pars Central
vubl virtuellemeut placés nous le régime de
1a tei martinle.

Li faux espérer que, là comme av Park et à
Tompkins Square, les rassemb'emeaitsn’iront
pas au-delà de quelqnes paroles ardentes.—
Courrier des Etats-Unis,

Oharité pratique.— Mardi, une” cinquan-
taine de jeunes filles sont pa ;
York pour aller s'établir dane l’Oueet, sous
le pairouage et par l’eutremiee de la suciélé
d'assistance pour les enfants (Children's aid
Society) dont vu deu buceuux «6 trouve dagu
lu Peter Cooper Buildirg, 3¢ venne.
M. C. C. Tracy qui à la direction de cette

intésassenteémigration, veitiors à ce que ces
jeunes Billes, que le manque d'ouvrage té-
duisit à la misère dans New-York, soient
avantageusement placèus et installées. Par

 

  
 

in méme cession une compagnie d’eufants
sans parunie et sans avilo à aussi quitté la
vi

 

sous la conduite de M, Tracy. La cha-
rité n’a jamais ôté plus judicieusement prati-
quée.— /d
Une assemblage tomuilueuse de deux ou

troie mille ouvriers saus travail s’ent formé
hier matin au Paro Central pour vbtenir im-
médistement du l'emploi, Le myeting à 414
carsotérish par la même violencd de paroles

   

el les mêmes menacesqueles réunions précé- | q
dentes. L'aucien comité, dontla popularité a
tent baiseb daus Tompkins Square et devant
le City-Hall, à assayé de recuuquérir sun in-
fluence, et en conséquezce, MM. Smith,
Noll, Bowles et Farris se son préneutés à M.
Vicle l’ingénieur en chef, pour demander de
Pouvrage. iele, qui est homme d'es-
prit, les « pris au mot, el leur à uffart immé-
disiement s mello tous quatre à l’œu-
vre, moyeunaut $L par jour. Alors s’est mon.
tré le bout de l’orville. Ce n’était pas
eux que ces bons apôtres voulaient da tra-
vail, mais pour ceux qu’ils représentaient.
Aussi, se dérobunt sux plus vite aux offres
embarresentes de M. Viele, se sout ile em-
pressés d'en faire le texte de nouveaux dis-
vours. Chacun a exaité son propre dévoue-
ment à la cause commune en repuussant les

 

 

   

  
  
  

  

présents d’Artuxerce, et a pris lv ciel à t6-
moin qu’il était prêt & sacrifier eto, etc.
Co genre de comébdiv seat lulls

eur les trétaaux, que méme dans le
sant, elle n’a eu qu’un médiocre suc

11 parait que le juge Connolig = pris a
la parole. Comme il ne propussit ni le
ge des restaurants, ni le sac de la 5ème ave-
sue, Di même trois hurrahs pour le muite
Wood,il « été fréquemment interrompu par
des marques d’improbation. Cependant, la
foule e’eut écoulée peu à peu au bout d’on
certain ternps sans 8e porter à aucune des
voise de fait qui loi étaient suggérées par
Quelques brouiilons.

Le capitaine de police Montgomery était
sur las lisux avec 32 hommes. Des mesures
sont prises pour qu’en ces de besoin, un num-
bre beaucoup plus considérable d'agents de
police soit prêt à agir su premier appel. —
Cour. des Etats-Unis.

Extrait de la corranpondance générale an
Courrier des Etats-Unis sigate À. B.

Paris, 2 novembre 1857.
Les correspondunces appostéen pur lu mal-

1e de l'Inde re confirmant pas tuut à fait le
tetour de l'armée ivsurgée devant Delhi, mais
iles le font au moins pressentir. Le Hom.
bay Times dit, on eflet, que le tui de Delhi
von Gls, apiés n'être échuppés en habite de
femmes, 00 trouvaient au village de Daxhar,
à six milles seulement de Delhi. Prendre
positicn aussi prés des Angluie, le lendemain
d’une défaite, c’est Resurément prouver que
la défaite n’a pas été oomplèle et que
l’armée indie est elicors en force. Cette
ultitade s’expl par le chuffre énor-
me des pertes q ile armée anglaise à
éprouvées ; Cet 00 remarquer aujourd’hoi
uves raison que Wilsou ot, Nicholson ont
donné l’ass: savoir reça les renfurts que
leur destinaient Outram et Havelock. Ces
deux derniers généraux n’avaient pu encore
wzécoler leur marche sur Luckuow. Lis
étaient partis de Cawpore le 19 septembre,
v'est-à-dire ja veille du jour où les combats
ont cesse à Delhi, On dunte méme qu'ila
aient pu atteindre Luckauw, en présence de
in ievée en masse du royaume d'Ocds dont
celte grande ville est la capitale,

It réeulte d’un rapport du général Outram
que l’armée d'Oude, y cumpria les trente
mille hommes de troupes régulières qui ont
dunné le vigual de l’insurrection et les corpe
trégul i sont venus ae juindre à eux,
s’élé important de cent cinquan-

. Les dépêches ne nous
avaient donc avocé juequ'ici qu’anu partie de
lu vérité ; oll i tribué

   

   
   

   

 

    

 

  
  

 

     

 

tre 0e royaume qui parelt, au cunirairs, ne
uvoir être entamé tant que air Colin Cemp-

Beil t'aura pas reçu ciaquante mille hommes
de bounes troupes nnglaisss Cleat à peine
ui la moitié de ce chifire sera en état d'entrer
vo campagne à la fia de l'automne.

Voici, ce propos, une nouvelle qui em
presque une révélation. Les journaux anglais
ont affirmé que leur gouvernement n'aurait

recours à un recrutement à l’étranger.
ependant on enrdié en ce moment beaucoup

d'hommes en France. On donne 100 fr, de
ime par chaque soldat dont on a l’engage-

w P ; compiler, devant mon 1,000
Cequi ent

ment. J
franea pour dix hommes enrolés.
digne de remurque, c’est que le
taont a a une telle idée de n
ce ire, qu®il n'accepte que
fran pour commander ses
eu France. Ces troupes aaront ditighes iso-
lement et à pelit bruit eur Ale-andrie et Suez,
d’uù alles séroni trataporiées aux Indes. On
tâche l’opérer ces vhid'ements avec le piux
grand sectet. Les avautages péouniaires fuite
à ces troupes ront considérables.

  

 

  

   

 

MANDEMENT DE MUR. L’ÉvÊQUE DE
MOWTREAL, ORDONNANT DES PRIR-
RES, POUR LE SUCCRS DE LA GUERRE
LKS INDES.

IGNACE BOURGET, par lu grice
de Dieu et du Saint Siége Apostoli-
que, Evéque de Montréal, &c., &c.

Au Clergé Séculier et Régulier ; aux
Communautésreligieuseset à tous
les Fidèles de Notre Diucèse, Salut
et Bénédiction en N.-S.J.-C.

Le Sainte tion,quià apprisde N 8. J.
C. d rendre d Claar ce qut est dû d César,
w'eat feujours, N. T. C. F., attache sux Gove
vertnemens sous lesquels lu peat Ia divine
Providence | oi suis geese guidbe par l'Esprit
Saint, Kile n'a jamais cossé de précher à ses
enfant l'obligation d’être de bons et loyaux

jets.
" los premierstempr, Elle vent mise à

ier r ceux qui gouveruent lon Etat« ne
Benim eu ole) comme tuvi le reste, fidèle
sux enseiguements des Apôtees qui ordon-
naiegt des prices epécialss, pur les Empe-
reurs pt pout la proapèrité de l’Empire. Noe
livres Liturgiques, qui soot de la plus haute
saliquité, sent Wb pour prourer qu'Klle » son-

 

tinoé de pries sine pour les Soaversios et
pour les Poupies qu'iis dissem: chargés de
gouverner, ; .
Nous ue voss disens ici, NX. T. C. F., rien

de nouvesu et qui ne suit À voire connuis-
snace. Car, il n'est guéies do Dimaaches et
de Fêtes où, joigonut vos voix à celles de
vos Pasieurs, vous ne fussiez vutundre au
Ciel cette touchante prière : “* Nuus vous
“ gupplions, 8 Dieu Tour-Puissaul, de taire
“‘crollre en toutes sortes de vertus Notre
« Gracieuse Souverainu, is Reine Victoria,
4 qui, par votre miséricorde, lient les reines
“* ae Gouvernement ; afin qu’ornée de toules
« les qualités qui sont nécessaires à ceux qui
+ gouvernent les peuples, elle puisse com-
“« itive et vaincre tous vices, qui sont les
** mousires los piue à Craitdre, être viciorieu-
“ ve de tvus les ennem "Etat, et artiver
* ensuile, comblée de mériles, & vous qui
* êles lu vuie, la vonité et la vie. Par J. C.

 

    

  Vous n’igaorez pas nuu plus, N. T. C,F,
Qu'en priant pour notre Auguste Souveraine,
nous privne en même temps pour nu Gou-
verneurs, nus Juges, fus Législateure, cos
Maire», nos Magislrats et autres fanctionnai-
tes publivs ; parce que, partageant sou Au-
toriié, pour le bon Guuvernement du peuple,
ils ont besoin, pour se bien acquitter du leurs
emplois, de l'assistance du Divu, que l’Keri-
tors appelis le Roi des Rois. i
Mais outre ces priérus de lous les jours, la

x je particulières, quand
  

 

  qu’il y a, dats le monde, de grands crimes ;
et que c’ust pour les punir que Dieu appesau-
tit sun bras vengeur. ;
Nous ne faisuas doue, N. T. C, F., que

suivre l’erprit de notre Sainte Religion, en
blevaut aujourd’hui ls voix, pour vous inviter
à prier pour le succés des Armes Britanni-
ues, dune (ea Indes Orientales, afin que la

Troeute révolte, qui »’y est élevée, soit bisn-
tôt réprimée, pour faire pluce à toutes les
duuceurs de lu paix. i
A ce sujet, Nous vous dirons, N. T.C,F.

que l’Eglise à toujours fait et fuit encore pour
les Gouvernements, ruus [esquels elle vit, oe  fit Jérémie pour le Hoyaume dontil était
le sujet. Les Gibneraux et les Officiers de
l’armee d'Israël ve présentèrent à ce Pro-
phéle, dans un lvinps d’affreuve désolation,
et lu direut : + Priez pour nous le Seigneur
votre Dieu.” A cette instante recom
tion, l'homme de Dieu répond, après avoir
consulté Dion, dansla prière: “ Le Seigneur
Dieu d’leraël, suquel vous m'avez envoyé,
pour que je déjurasse Vos suppiications, ea
es présence, ma chargé de vous dire : “ Ne
 oraiguez pas le Roi ennemi, que vuve avez
« à combullre, car je suia aveu voue, pour
* vous garder, et vous arracher à sa puiesan-

. jo vous ferai miséricorde, et j'au-
de vous.” (Jérém., ch, 42)

! oui, n’en doutez pas, N. T. C. F ce
mibislère de paix et de prière, In Sle. KE
Catholique l’exerce, en faveur de notre G
vernement qui, 4 l’heure qu’il est, & sur les
bras uns guerre dunt les conséquences sont
incaleulables. ;

Et voun aussi, N. T. C. F., vous allez prier
avec I’Eglise, votre bonne Mére, pour appai-
ser lu juste colére de Dieu. Hélun! lo vaste
pays de l’Inde est tout en feu. Une guerre
désastrauss s’y est allumée sur presque lous
les pointe de son immeuseterritoire. Dus flois
de sang y coulent de loutes batts. Des fem-
mea suns défense et des enfans innocents y
sont impitoyablesnent égorgés. Il s'y commet
des atrocités, qui font horreur. Li o’y passe
enfin des scdues lamentabies que l’on ne
peutlire suns avoir le cœur navrè de douleur,
surinut quand où songe à ces milliers d’âmes
qui périssent. ; ;
Nous alons donc prier avec foi et humilité,

pour que lu paix se rétablisse promptement
dans les [odes qui, comme vous le suvez
toux, furent le principal thédire du glorieux
Apostolat de St. François Xav:er. Hélas ! qui
sait ai Ce n’est pas pour avoir repoussé ia Foi
Catholique, qui lui » éfè préchée par cet
homme puissant en paroles et en œuvra4, ot
après loi, par tant d'autres Saints Mission-
naires, que owt infortuné pays wet aujourd’hui
en proie à taut et à de si grands malheurs.
A cus Causes,le St. Nom de Disu invoqué

ot de l’Avis de NN. VV. FF, les Chanoinus
de notre Cathédrale, Nous avonsatatué, réglé,
ordonné, staluons, régions, ordonnone ce qui
suit :

to Vendredi prochain, vingt-sept du pré-
sent Mois, aera un jour de pénitence el de
prière. ;

Zo Chacun y pret
«a dévotion, lu jeû

30 L’on chant
que Messu solennelle, dans tout
de la Ville, dans lesquelles se fout habuvel-
lement les Offices Publics. ;
do Après la Messe, on chanters les Lite-

nies dus Sainte aveo les prières prescrites au
Nouveau Procersionual.
50 Da après midi, on donnera dans ces

8, le enlul el lu Béaédiction du
Ou chantera à ce suiut, outre

res et Oraisuns accoutumées, le
Peaume Exaudial avec les Verset et Orni-
son pour la Reine,

to Dans les Communautés, la Masse de
règle pourra tenir lieu de Grand’Musse ; et
l’on se conformers, pour lu reste, à tout ce
qui est marqué ci-dessus,

To dens les Eglises ut chapelles de la
campagne, l’on tera les prières susdites et
on dunner le Salut, comme il vient d’être

  

 

  

 

  

4, selon ses forces et
abstinence.   

 

  

 

  

     

dit, le premier dimsnehe aprés la réception
- du présent mundement. Mais Merny vera

celle «lu jour avec la collecte Deus qui con-

 

teris, etc, comme à In Messe fempore beiti,
Maintenant, N. T. C, F., vous allez, Nous

an avons le comfiatice, vous ubstenir de tous
issements de la Ste. Catherine, du

et autres que l’on re donne
Quetoin, pendant la saison d'biver.
ces joies profanes doivent tre interdites en
tout temps, ce doit être surlont daus ces
jours de grand deuil, où presque toutes les
familles de notre Mère-lairie sont la désola-
tion.

D'ailleurs, après le lamentable incendie du
Montréal, le terniblo accident du chemin de
ter d’Hamilton, les nombreusss morts aubites
si autres déplorables sinistres, qui depuis
quelque temps re nont auccédés ici,d'une
manière +i désolante, personne parmi nous,
sans doute le triste courage de fré-
quenter les bal Hélas! co
serait, pour sulter aumal-
hour du nos frères, en dansant et en buvant
sur leors tomber, encore À muitié couveuies.

Vousejuindrez avsst À vos prières et À vos
Gémieements d’abonlunies sumbaes ; car
vous savez, N. T. C. F., que c’est un moyeu
snouré de ve purifier du péché et d’oblenir
miséricorde, pour aux el pour lus autres. Ob |
C'est bien date un temps d’horrible géne,
comme OÙ Bous nous trouvons, et en face

d'un biver, qui menace de nous apporter tou.
tea sorter de tnisères, que nous devonseuvrir
nos cipare à la plus tenstre compresion, et
Bos bourses À Ceux qui se chargent da lua
soulager.

Mois it noue faut, N. T. C. Fy des (dies ot
joies, pour renpirer uu peu au milieu de lent
de douleurs. Eh bien les trouverez,
oes jouissanons délicienses, retraites
apintuetles, qui vont bien! aire, et dans

le célébration des Quarante-Heuren, qui vont
commencer, uvec l'Aveni, et qui vont se
anceôder, eans interroption, dans les civeress
Fgtises de ve divodee.

oun vous invitons done, N. T. C. F.,à
vous les acourder, ces plaisita de "Ame, mil.
je fois jpins donx que tous les plaiaira des
sane. Ce sera surtoul. en vieitant le Trés-
Saint Bscrement, eh «ale relevant dans les
Eglises où il sere exposé, pour les Quarante-
Heures, que vous vous dédommagerez au
cenluple du tous les saatifices que vous pour.
rex faire, pour oblenir Ia cessation du terrible
fléau de le guerre ei de toutes les autres ea:
lamités qui Mersheui À va vite, ;
Que le Dieu Tuut-Puissant vous bénisse

tous, N. T. C. F., ei que glorieuse ot Im-
msoulée Mère vous garde dais tous vos dan-
gers, pour que Yous meniez une vie seinte at

 

   

  

 

  
  

  

  

 

 

  

 

heureuse, sur la torse, en attenant le boo-
hour du Ciel.

Seru le présent Mandement lu au Prône de
de toutes

les

Eglises, dans lesquelles so fout
les oilises pubitos, et aù re do isuies
los Commuuasies, is pramior dimanche après
su réception.

à Montréal, le viagt vuième jour
de Novembre, 1éte de le Présentation de te
biouneursass Viurge-Marie, l’an mil but
cent cinquante-sept, sous Dotre seiag et scout
st le contre-asing de notre Secrétaire.

L. tS. la. Ev. px Mowtagar,

Par Monssigneur
Jos. Ocr. Pant,
Chan. Secrétaire.

mr

ere

UVELLES TELEGRAPHIQUES

Rapporté pour la Minerve.

ARRIVÉE DE L’ATLANTI@ .

New-York, 23 novembre.

Soumission du roi de Deihi et
mort de ses deux file.

Mort des géméraux Nicholson et
Nelt

Le steamer Je Ia malie Atlantic, capitaine
Eldrige, est arrivé en ce port hier. Le gou-
versement anglais à regu des nouvelles yes
lades de 16 jours postérieures à celles appet-
têvs pur les derniers arrivages. Dalhi était

  
 

?

|

complétement occupé par les européens le
21 septembre. Le vieux roi ainsi, que sa
principals femme, a fait sa soum
suglais qui leur onl fait grâce
Ses deux fils et un de ses petits-
exécutés Le général Nicholson est mort
ar suite des blessures qu’il a reçues à l’as-

de Delhi, et le géréral Neil à êté tué.
arnison de Lucknow a été secourue pur

les renforts et la plus grande partie de la
ville est tombée au pouvoir des troupes bri-
teuniques. Ou angunca le suepension de
paiemaut de la maison Dennistown & Cie,

  

  

   

 

En dus plus grande établissements liés au ;
commerce américain en Angleterre. Le
passif n’est pas muius de £2,000,000 aler-
ling. Le taux d’sscompte ds ia Banque
d’Angleterre «st actuellement porté à ‘10
pour cent. Piusieure nutres banques d’An-
gleterre, d’Ecosse et de Hambourg ont fer-
mé—Les préparatifs pour reurer le cable
Atlantis de l’Agamemnon et du Niagara
sont terminés. Ce cable est 1oulé dausla
cale pieins d'eau des ers, de manière à
être soumis à diverses expérieuces durant
lout l'hiver.—La banque de France a auesi
élevé son twux d’escompte. Le gouverne-
ment fiançuis a approuvé la conduits de son
arobusseur à Constuntinopie qui à renoucé à
toule communication uvec Redschid Pacha,
Un nouveau ministère libérui vient d’être
formé eu Belgique, ot lo roi Léopold a con-
senti à lu dissoiotion des chambres. La
cries financière s'étend en Suède, en Nor-
wège elà Franckfor. Un vaisseau de guerre
rase s’est perdu dans lu mer Caspivnue :
capitaine, 3 lieutenants et 18 mari ont
péri.—Ou rapporte que quelques-uns dec
rétugiés étrangers ont offert leurs services à
Red«chid Pache afin de mettre fiu au raleu-
tendu existant entre lui et M. de Thouvenel,
ministre de France ; le Pacha aurait, dit-on,
a0cepié.

 

  

  

Madrus, 14 Octobre.
L’ennemi est partout chaesé des environs

de Delhi. Le chiffre des morte et des bisaséa
à l’assaut du 20 s'élève à 1,188 hommes et
61 officiers, ou qui est le tiers des 1roupes qui
sont eutrées dans la ville. Les fils et le pe-
lit-fils du vieux roi sont tombés au pouvoir
du capitaine Hadges à 5 mitles de lu ville,
Vs ont été fnaillés aur le champ. Lenrs corps
ont elé amends 4 Delhi ot exposée devant les
bureaux de police. Deux colonnes mobiles
ont été Suvoyses à la poursuite de l’ennemi.
Le géuérui Havelock à la tête de 2,500 hom-
mes a traversé le Gange à Cawnpore le 10
septembre et n dégagé Luckouw juste au

| ullait être emportée
C’est ià que le général

nglaistué. lyneu chez les
459 torts et blersés. Une légère insurrection
étouffée par le lientenaut Harvey qui

y

« per-
du la vie, s’est décinrée dans Aresidence
“de Bombay. Les troupes de Madras unt dé-
fait prés de Kemples les muting do 5% che
ment et en on lué 150. On écrit d’Aluxan-
rie un date du 5 novembre :—Le commis-

suire-générel de Dalls, M. Greathead, en
mort du oholdrs le 19 septembre,

    

  

MARIAGES.
A St Hyacinthe, le 19 courant, W. Warner

Cupt, du Zÿme R de 8 1.à Lovies-Mag-
dalen, fille aînée de James Marmaduke ‘Tunstall,
Fer.de Sorel.

À Verchères, le 17 couraul, per Messire Bru-
neau, M. Pierre Chicoine, à Delle, Maris-Angé-

rah, fille de Etienne Gauvreau, Ecr., de
Varchéres,

Au Côteau-du-Luc, le 18 courant,Messire Charland, John Levris O
Beaubarnais, à Delle. Viagiaie,
troy Beaudet, Fer,
rt

DECES.
En cette ville, lo 15 courant, après une Nala.die de douze mois, soufferte avec fésignation, M.
Léon Berthianme, à l’âge dé 29 ans À 6 mois.
| Aourbonnais, le 2 octobre dernier, à l’âge
de

6
3

ans, apiès wne liga ue maladie,
Augustin G Belgande , Aes et renpectuble
citoyen du lieu.

  E

 

r le Rév.
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Avis de la Banque du Peuple,
VENDREDI prochain, le 27 NUVEMBRE

courant, étant le jour fixé, par proclamation de
Son Excellence le Gouverneur-Général, hour être
observé commejour d’humiliation et de prière,
il est, par les présentes, donné avis qu'il ne serafait AUCUNE AFFAIRE: ce jour là dans le dite
Banque,

Par ordre,
B. H. LeMOINE,

25 nov, Caissier.

 

Avis du Bureau de Poste,
VENDREDI prochain, le 27 NOVEMBREcourant, étant le jaur fixé, par proclamation de

Son Excellence le Gouverneur-Général, pour Sire
obeervé comme jour de fête, ce Bureau ne seinouvert que de & { 10 heures A. M.

les les Malles qui partent ordinairement
dans l’après-mn
Bureau de Poste, Montréal,

25 novembre 1837. }

AUX
INSTITUTEURS ET INSTITUTSICES.
LE Bureau des Examinateurs Catholig

tiendra ea sérnce trimestrielle, le premier Mari
de Décembre prochain, à 9 beures A.
Salle «l’école des Frères i" écoles €hrétion

VALADE,Sect,
Montréal, tt nov—2$—dip

    
  

  

M, À la
Des.

Langues ltalienne of Allemande,
SIGNOR DOMIZIO PECKLINKR. de Flo.

tance, (Italie) Professeur de langues modernes,
(rifoemne les Darses et Messierrs de Montréel,
qu’iltionners des leçons dans les langues lte-
liegne et Allemande, à résidence Irapéctive où
cha tui, d des peix modérés.

Nedresser 4 ca buropu.
2 nov

 

' DA MINERVE. 25 N

otont fermées & 10h. A. M.
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CONCERTS
IN rAVEUR DER Ma,

PREMIER CONCERT

MERCREDI PROCHAIN, LE 25.

Nous wussignés, musiciens et amateurs de la
ville de Moniréal, reconnaiseasts pour les losables
effort que notre compatriote et ami, M. LA-
BEL esganiste l’Kglise Paroissiale, «
faite jusqu’ics pour développer le goût de la mu-
sique parmi nous, et désueux de l’engager à pes-
sévérer duus dane aa ncble cattiore cn l’aidant à
la poursuivie fructueuserneut, invitotis nos con-
citoyens à honerer de leur présence une série de
concerts que nque wun Joven de dpamer ot
dont là precaiss aura lied in seméine -préchaire.
Notre but élaut de facuiter son projet d'aller en
Europe pour ae pertek!
Grands-Maîtres.
Ackerman,

Bourrasss,
Boucheite,

Beaudry,
zouk,
Cherner,
Carpentier,
W'Albert,

Heschambeault,
nis,

Duchaine (pére,)
Ducharme (Kir,)
Gauthier, H.

Gaalhier,
Harwood,
Lacombe,

Letondal

Papinet
Prince,

Roussell,
NtJean,

Smith,
Senécal,

Stephens,
Sancerre.

Tormgton,
Trottier,

Vilieneuae,

M. J. P, LABELLE est vivement touché de
ce témoignage bienveillant de ses compatriotes,
H aura l'honneur de figurer lni-nime à ces con-
ceris avec Madame Labelle qui chantera ptu-
sieura morceaux opératiques.

PROGRAMME.
1.—Scene première de l’Opéra Nor-
LTBeliini.

Solo et Chœur pur M M. les Amateurs.
2.—Souvenir des Alpes...Boehm.

Grande fantaisie pour Flôte, éxécutée pat
M, Gauthier,

3.—Duo de l’Opéra du Chalet... .. Adum,
Chanté per MM. Trottier, Ducharme.

4. —Lucrezin Borgim.....….….….….…..... P. Sainton.
Exécuté sur le violon par M. Torrington.

5.—Dug du dernier acte de Norma. . Bellini.
M. et Mme Labelle et le Chœur d’Amu-

tours.
6.—Un Réve, Mélodis............ Smith.

Composé et exécuté par M. Snpith,
SECONDE PARTIR

7.—Master Railway ou I’Anglais sur le Po.
Chauson Comique chantée par M. Trottier.

8—L’Adieu, chunté par M. F. 81.
Jean iii..…... Schubert

8.—"The Last Rose of Summer, Solo. Gauthier,
Composé et exécutés par M. Gatthier,

 

  

10.—Ab ! mon fils, sois béni... Meyerbeer.
Ohanté par M belle.

1t,—Onzième air varié.......…... De Beriot.   
Pour violon exéeuté par M. Torringion.

12.—Grand Be ptuor de l’Opéra de
Luei di Lamermoor, par tout le
Chœur........…...100uscancs

On peut se procurer des billets aux maga-
sine de musique et aux différents Hôtels.—Prix
des Billets, un écu.

25 nov

LALMANACH DESFAMILLES
Pour 1858

PUBLIE PAR LOUIS JOSEPH RACINE
a A VENEN VENTE

Voici la matière à lire qu’il contient ;
Concordance des Eres den différents peuples,
Comput Eccléainstique, etc, etc.
Calandrier.
L’Allouette de l'Emigrant.
Deux mères pour uu entant,
La vie de l'Empereur,
Le due du Maiue et le Prince do Codd,
Proverbes Danois,
Le Manoir Mystérieux,
La crucifix argent,
Meurs Américeines,
Hymne à la Vi
Monsieur Nana-!
Vie domestique danl’Jude,
Le paysan et lu Nouvelle Lune,
Le bon et mauveis Livre,
‘Trois Têtes Fortes,
Frnblômes des Coul-urs,
Couleurs désignant les Saisous,

do do les Eléments,
Un sou,
Culte de Confucius en Chine,
Curiosités de Statistique,
Recettes contre les Puces, Punaise, vlc, ete,
Un moi Nouveau,
Quetre bons petits vers à avaler,
Prophéties pour 1858,

PRIX UN ÉCU LA DOUZAINE,
OU SIX SOUS PIÈCE

A Vewlre en GROS et en DETALL chez,
Z CHAPELEAU, Libraie,
Vis à-vis le Panis de Justice,

Montréal, 7 nov.—14—

—AUssI ;—

L'ALMANACH NATIONAL
POUR

1858
Publié par Louis J. Racine,

Contenant outre le CALENDRIER KCCLÉ
SIASTIQUE,
Une Héroïne canadienne,
locondie de Montréal en 1852 jar Mer. de

Moutréal,
La bcie de St, Joseph,
Le Convoi du Pauvre,

Bouton,
Furiboles.
Un Musicien pressé.

PRIX, TRENTE SIX SOUS LA DOU-
ZAINE

Z. CHAPELEAU,
Vissdevia le Pale s de Juste,

Montréal, 25 nov

  

A vendre chen     
Four quelques jours seulement.

LE MIRROIR DE L'ITALIE
Par Waugh.

Mn. J. FELCH imiorme respectvensement les
citoyens de Montiéal qu’étant devenupropriétaie
re de ce magnifipee triomphe de l’art, le prend
tableau de Waugh, d’un grand voyage à travers
dn, wil Pexposers &l'inetitut des Artisans,
ENDREDI SOIR. 27 courant, pour yuelques

jours aulement.
L'exhibition aura lieu, chaque soir. à 7j heu

res 1's Mo, ot MERCREDI et SEUDI dans Pe-
pré+-midi, à 3 heures,

Indépendemment de l'exhibition de cette ec.
vee de l'art. il sore donné un grand consest vocal
TSnsrumental par MM. RUSSELLot FLAN-

Billets, 1s 3d (2 conte). N 1009 1vof Bita cenle séges tvés, le 

ner à l’école des

Au Meilleur Marché ! !
AUDELA DE

5,000 LOTS
NOUVELLEMARCHANDISE

A VENDRE AUK

PRIX COUTANT
A IENCAN,

 

AUSI~

PARTIE D'UNE CARGAISON

RAISIN FICIES
QUE L'UN VKNDRA À

Zs Gd la boîte
A LA PERSONNE QUI

Achétera
I'oUR

CINO PIASTRES
MARCHANDISE.

ON VENDRADE MEME
JUSQU’AU

ler, Janvier prochain.
Hx EH ERRILL,

Rue Notre-Dame, No. 190.
2t mov-—at

LES TEMPS SONT DURS
L'HIVERAPPROCHE !

Retraite des Affaires’

Grandes ventes de vétements tous
faits d’automne et d’hiver au
magasin provincial d’habits,

RU& NOTRE-DAME
ENSEIGNE DU

MOUTON D'OR.
ATTENDU la pénurie actuslle des temps, et

en conséquence de la rareté de l'argent, le pro
priétaire d_l’établissementci-tessus, se propor
æant de se retirer des affaires le premier de Mai
s'ent déterminé à dispneer de son immense et su-
perbe fonds de magasin d'habits faite, à
35 pour cent audessous du prix

coutant!
offrant ainsi aux acheteurs (argent comptant) les
plus grands avantuges que l’on puisse trouver
dans wucnn autre élablissenent de cette ville.

Venez ! venez tous ! ! et soyez persuedés que
les merveilleuses ventes que l’on offre au oublir
dung cette esreonstance ne se sont jamais présen
tées auparavant à Moniréal.

L'assortiment de vôtements de drap à bon
marché consisté en une variété infinie de surtouss,
vestes, pantalons exécutés avec lout le soin pos-
wible et is seront vendus à des prix qui certes ne
pourront manquer de satisfaire l’acheteur le plus
exigent. Les ouvrages de commande eeront eon-
fectionnés rans dé ai et avec louie l'élégance,

Surlouts, Caxques, Gants en fourrures, &e., à
twt prix extreordinai t réduit, pour argent
comptant, alin d'eflectier la vente de ces objets
le plus promptlement possible,
Oe super be assortimentoffert au public consis-

te vummme suil, savoir -

 

 

  

50U Pardessus drap de ££ 9 £1
Moscoude t 10 Upour3 18 ¢

200 do do de castornoir 510 0 + 218 ©
JU do do de de SV U * g vu 0
300 do du do do 30Uu +100
100 do de do brun 4 5 6 + 200 0
160 do do do 30 0 + 115 0
75 do do do de 115 0 + W15 0
au de du Pilotbleu 318 8 * 20 0
200 do do do do 210 01 78
300 do do do do 280$ 1 00
150 do do Loujprmasin. 4 0 4 * 250
75 do do de do 215 0 « E15 0

201do do l'etershamdo 2 5 0 « 140 0
200do do do de 115 0 4 018 0
UK) de do de Sibérie do 2 0 U + | yz 6
200 do do de do 213 6 « {18 9
280 do do tigre reversib B10 ¢ « 3 ¢ ¢
275 do do de 8ou*8%36
Et une immense variété d'autres Surtouts, Ves-
tes, ee, Lop long à énumérer ici, à des prix
pour convenir à toutes les bourses,
Le département des pratiques est plus que ja.

mais gami de marchandises les plus riches et 1a
mieux choisies, venant directement des marchés
européens. Le comfort, l'élégance et la sutisfac-
tion feront ie point prédominant de cet établiase-
ment.

Acheteurs attention ! Casques en
pelieterie, Surtouts, Gantelets, &e.

l'immense réduction Au prix de tous ces arii-
clos ne saurait être égalée ailleurs.

MAISUN PROVINCIALE DE HAR-
DES FAITEs,

No. 271, Rue Notre-Dame,
ENSEIGNE DU MOUTON D'OR PAR

M. L. D. GARRAU.

AVIS SPECIAL.
La vente étendue aur laquelle on attire l’atten-

tion du public est faite en conséquence de ce que
Piutention du ropriétaire est de se relirer des
affaires ie ler Mai, de manière que ce vaste fonds
de magasin soit vendu avant ce jour.

M. L.D. GAREAU,
271, rue Notre-Dame.

Moutréal, 21 nov 1857 29

“ Escrime.
Pointe, Contrepointe, Espadon, Ba.

ton, Exercise Gymnastique.

 

M. VAUTHIER, ex-prévôi d'annes d’un ré-
Bioveut de chavsente d'Afrique, et récemment
arrivé en cette ville « l’honneur de prévenir le

blie qu’à partir de sathèdi prochaui 21 coutant
1 tiendra ouverte une Salle d’Armes, rue Notre.
Dame, No 151, entrée, rue St. Lambert, No. 4,
première porte cochère à droite, vis-à-vis M,
seen
Samedi à MULT heures pour inaugurer l’ou-

verture de ues cours, M. VAUTHIER donnera
un grand Aesaut d'armes, épée, sabre droit, aa-
bre courbé, latte, bancale, cimeteue, &c., en
compagnie de professeure, sasatrurs of officiate
ss milice de Montréal.

{nov

Dr. A.Ricard
PETITE RUE ST. JACQUES, lontréal, 2 nov

‘

Ddientaisants effets de votre Fain
sieurs cas de dyssenterie et de choléra mosbus et

cents et un dollar

 

Bills Privés.

LES personnes, dans le Canada Kat, qui ontVintestion de r’adresser à l’Assemblée Législaii-ve dans fe but dobteni: des Bills Privés ou Lo-Caux, accordant des priviléges exclusifs, on con-férant des pouvoirs collectifs pour des fins com-mercies ou pour d'autres objets de profit, ré-
giant les arpentages ou les bosnages, où se ratta-Chantà tout ce qui peut affecter lon droits depropriété d’autres personnes, préseatnotifiés qu’elles sont tenues par les fème, 63meet 64me Règles ( publiées au long daus la ‘ Ga-zettedu Curate’) de donner deux mois d’avis deleur intent aun la“ Gazette du Cunada ” en
Anglers

e
f

en Francais, ainsi que daus les deux
iangues dans un papier-nouveliss publié dans leDistriet qui se trouvent concerné à elles devront

sont par le

 

   

 

aussi transnettie copie du premier ainsi que du
dernier de ces avis au Bureau des Bills Privés, à
Toronto.

ALF. TODD,
Greffier du Bureau des Bills Privée.

‘Toronto, 19 nov, 1882—25 nov.
N.P.—La 5 Courrier de St, Hye-

le” sort priés d’insé-
jusqu'à lu Session prochaine

   

“1

ee

porteresfraise coraptecusignataire.
P. D. HEYNEMAN,

5, rue St. Vincent.
Montréal25 nottm

Autre vis.
LE soursigné considérant comme inextrica-ble, l'avis publie var lui donné aur la Minerve,

daté le 22 octobre dernier, concernant l'aceuse-ton malicieuse ot mat fondée portée contre luidevaut la Cour du Bane de la Reive à Montréalau teimie d'octobre deruier, cruit devoir donnerune nouvelle publication, afin d’éclaireir tepublie surla vature du prétendu crime dont on àvouln l’eccuser.
Voici In chore :
Le soussigné avait obleau jugement devant laCour des Commissaires de la j'aroisse St. ChavlesBorommée coutre le norr m Beuupré pour unecréance que lui devait ce dernier ; plus tard lesoussigné obtiut de la Cour, un wnt Je saisie

axécu'ion contre les meubles de Beaupré, mais
à ta collicitation de ce dernier, le SOURVIgIIÉ Te-tarda de quelques mois la wise 4 exsdcution de cewrit de asisie; en soits que le temps auquel cewrit était retournable expira, Enfinle aousnigué
lis d'attendre après son paiement qui it tous
jours infruetueux résolut de faire suisir tes sneu-bles de Beaupré, et pour éviter à ce dernier les
frais d’un touveuu writ de saisie il changes avec
la permission du grefller, la date de ce même
wat de manièle à lui dunner la force d’une
nouvelle exéculion, ce qui ue pouvait porter au-
cun préjudice au dit Beaupre, qui, poussé par
quelques prétendu: hommes de loi, ennemis dusouseigné, traduiit ce dernier au Bane de la
Reine, mais le Grand Jury composé d'hommes
éc'airés et judicieux, cousidéra l'accusation com-
me malicieuse et mal-fondée pour laquelle il n’apu trouver Bill. Voilà done ce grand crime pourlequel on & voulu faire passer le soussigié pour
un {-lon, dans le Lut exprès de nuir à sen com-
tuerce, en essayant de noircir ça sépulation. li
espère done que le public et eu particulier sesSuis et co ici oyens ronLais-ant maintenant quec'est une vengeance exercée contre lui à dessein
de fui faire tort, ne Perdront pus pour cqla la
conéance qu’ils ont en lui, et lui continueront
leur estime commeho le passé.

THÉODORE PATOILLE.
Industrie, 25 nov. np

AUX ENTREPRENEURS,

DES Soumissions cachetées seront léçues au
Presbytère de Ste. Marihe jusqu'au S E l'Z E de
NOVEMBRE, à MIDI, pour la construction
d'une EGLISE,SACRISTIÉet PRESBYTERE,

Par ordre des Byndicu,
UC. A. LORANGRR, Pidtre,

Ste. Marihe, 2H oet—lu

Deux Terres à vendre,
CONTENANT en superficie 130 arpents, si-

tuées en la Côte Ste. Marie; paroisse de Rainte
Marthe, comté de Vaudreuii,

terres se trouven( prés du village et une
petits rivière qui les traverse offie un bon pou-
voir d’euu.

Pour plus amples particularités, s’adresser au
propriétaire Corueliue Burke, à James Madden,
uu village de Ste. Marthe, oud

0. PELTIER,
Village de Ste. Marthe.

Ste. Marthe, 21 nov—u

 

 

  

 

   

JAMES BROWN,
ARCHITECTE,

A ouvert un BUREAU D'AFFAIRES dans
celui de son père

No. 132, RUE CRAIG, No, 132,

PLANS ET SPECIFICATIONS PREPARES,
xT

ESTIMES FOURNIS.

 

 

Mr. J. J. B. conduira l« consttuetion de Batis
reset d'ouvrages d'Artifice, icvaluation, Arbitra-
Be, Achuts et Ventes de propriétés.
Mr J. J. Boa reg les diplômes suivants à la

derniere Exposition Provinciale, savoir :
Desin pour un détaché de Villa de ire clase, Jor

Prix et Diplome

 

 

 

“ d do do odo
Maisons d’Entrepét do
Maisons à l’épreuve du feu do
Muison d'ouvrier do

“Elevation Géométriqua do
Mr. J. J. B. offre tea services professionels aux

personnes residants & la campagne, et il espère
Que pas une stricle attention à leurs affeires et à
leurs intérêts, mériter un patronage libéral et
étendu.

24 octobré—d

Avis Publie
EST parle présent donné qu’il sera fait applis

cation eu Parlement, à sa prochaine session, pour
un acte spécial d'incorporation de la Ville de 81.
Jean, dans ie comté de Bt. Jean.

Par ordre ,
T. R. JUBSON,

Sec. Trés.
St. Jean, 18 nov 1857—dm
  

NOTICE SPECIALE,
Un dollar consacré à l’achat d’une grande bou-

teille de Perry Davis ** Pain Killer”(destiucteur
de douleurs de l'avis) nous vaudra mieux que
des mulliere de dollars placés dans les Bagues.
11 vous débarraseers de maladie affectant le eys-
téme,ce que tous les autres remédes ne pourront

wecomplir.
Des milliers de personnes de ce pays et de l'é.

tranger peuvent avec connaissance de cause cer-
tifier cela.

 

 

CERTIFICATS,

Ceci est pour certifier que j'ai tait usage du
destructeur de donleurs do Davis avec plein sues
cès dens les cas de choléra, culiques d'enfants,
bronchites, rbumes, toux &e., le recommandent
avec plaisir comme une précieuse médecine de
damitle.

J. C. BOOMER,
Pasteur de l’église Ruptiste Tish. Mart. Vineysrd
MM. Perry Davis et fils,—Char messieurs,

Ayant eté témoin depuis quelques temps des
illar dana plus

 

le eroyant un véritable bienfait pour ceux qui
souffrent, j'en recommande volontiers l'usage à
ceux qui vont aff«ctée des maladies sueditra,
comme un remède ur et efficace.

FDOUARD K, FULLER,
Pasteur de la principa‘e église Bup., N M
Le présent est pou certifier qua

plusieurs années fait usage du Pain
we famille en plusieurs des cas pour lex
eat recommandé et je l’ai trouvé un excellent re
nde de famille. A. BRONSON,
Pasteur de la seconds églive Buy. d Fall River.
Prix des bouteilles : 12, 1-2 cents, 28 centa, 50

apectivement. ;
À vendre par LYMAN, SAVAGE & Cie,

    

  

 No. 26, Rue St. Gabrie

VENTE A L'ENCAN,

A

NaasPNY 8. BERNARD
VENTE RTANDUEARD&i

FOURRURES
MANUFACTURÉES ET NON MARUPAC-

TURÊES,
PEAUX, &c,

Sera offert mere Pubise,auxalespregSessrgaie.TROON pe |chain, 26 eoorunt, un Asortiment riche’ si ve. ‘rié d’Artieles Manuf iPelleteries, Peaux, fieaa dons le Wie 0‘ascortimant comprenant en ie romme

a

y

y

;300 Casques Loup-marin br,dunes oles0 do noir, do1M do do nature] do pe800 do Loutte noire naturelle, do20 de loutre teinte, do100 do Loutre natnrellepique de ë400 do Agneau noir de ussie, do dp2 do de gris do de ‘do’20 de do noir de Peres, do do400 do Neutria réel , de do30 de Imitation de Neutre, de de{00 ds Rat-musqué teint et med, do0 do do naturel. de du400 do Lapin ) do du500 do  Astracan do de00 do Draps bleu et noir avec bende vapelleterie,
—AVSNL *

2 Oct,

 

Un grand Assortiment de Pelleteties mantéac-turées pour Dames, t ide Martre de Roche. Visoemers. Finoesreuil gris, Loup-marin et Rat-mousqué, Boss,Menchone.anlelets, Poiynets, et Mifninse, Cu-po sUacan, maris et BPour Voitures de peaudonne,ie ve, Robe
—AvVnc-

1 CaposDrup

(

Grisle Criméetes Pautalons

d

e

Flanelle dsou Peaux Agneau de Russe.noiretre200 Loup-maiin
sou uo piAtiracen

4 2. Mitaines Peaux de iVente à DEUXheures,~P" *¢ DaimJ.D. BERNARD & Cys,
Rrcanteurs,

Sede seen ncen sou
d

d

datiDB
VENTE ETENDUE DR
‘ | LiLOTS A BATIR,

SUR LA

FERME ST. GABRIEL,
LL sera offert, jar ble,d’Encantes sous és,No Dos, “ueSt. Sodes LOTà BATIR sur la FERME NE, GR
Lavente *vre lieu comme suit :
L MERCREDI, 25 Novembre.
es conditions de paiement iChaque vente Dix heures, facile.J. D. BERNARD & Cie.,29 aout Encanteurs

185

NE LISEZ PAS INDIFERENENT,

#30,000
va

QUE SKRONT VENDUES

EN GROS ET EN DETAIL
; A DES

TE
PRIX REDUITS,

Luadi prochain, le 2 Novembre:
LES SOUSSIGNÉS ont résolu d'ofiriimmeyse FONDS de MAGASIN d'articles-ufacttgée sb Gros eten Détail 4 des prix poduité, Gensistant en un ussortimen: génér 3Cusquem,Victorine, Gantelets, Gants, Mj wManchons-et Pelynets, Surisuts, so, MrsCeux qui auront besoin de Pelleteries trouve-rout en examinant ee fonds une REDUCTIONLa dus moiusperte pour cent.
outex les merchifee visidee chandises sont marquées -

jante Pour Argent comptant seulement attaseul pur.
N B.—T'outes Marchandises

être trmises roux trois jours si elles Hoire

l'argent serd remis.
Wu. & J. C. THOMPSON,

287 Rue Notre-Dame,
Cameroni Leper,

os J. & M. Nicholls, Marchand Flear.

31 oct

Vin-d-vis Morison,

Claques se Mettant d’elles-memes
à LES soussigués out [ecus en ligne directe deivernes manulactorse dex UES SE 1.TANT l'ELLES-MEMES, des commode pourles llumes et Messieurs ls épargoent l’eu-nui de metire ot Gter ces sortes de chaussures.

EOWARD THOMPSON,
99, rue Notre-Dame.

   

Il nov.—ei

A VENDRE t
1000 Robes de Bullies de Ia Bale *'
@Hudsen, par le Seussigaé
a (rds bas prix ; 27064 J

PIERRE JODOIN,
Ne. 104, Rue 8. Pan}. U¢

27 ort

Bureau de l’Assurance Mutuelle
contre le feu du Comte de

Montreal.
CETTE Compagu besoin J iAGENTS VOYAUEUXS, poursauradaacampegues, durant toute l'année,

Vadrerser à
P. L. LeTOURNEUX,

Secrétaies,
6 nov—m

Mr, le Docteur Bellsle,
Ex-Chirargien Aide-Major de l’armée

Anglaise,
À l'honneur de prévenir le public que de 1.tour à Montréal, il à ouvert son Cabinet ue Cone

sultation su No. 11, rue Bonaventaie.
Visible de H à 10 heures de l’avent-midi et de

1 4 3 heures de l'après-andi.
Montréal, 2 nov—m—— 

Monument aux victimes de 1897-38

AUX CONTRACTEURS,
DES SOUMLSIONSwerent reues _juequ'eu

28 courant Pau l’étection du MONUMENT
AUX VICTIMES DE IF37-38; mais le Comité
ne s'engage pas à accepter l’ofire Le plus des,
Pour les plans et devis s'adresser ar bure

soussigné, No. 53, Rue St. Frandoid-Mévier!
H. M. PLRRAULT.

La - 4‘
A VENDRE.

 

du

Montréal, 14 nov.

JA

UN moulin aays 4 t ‘ a …
chevaux er Tomanconntr pd om
No 31 au I rang ‘ue township Sacion de le
contenance de 12 arpens de.liont sur ©
fondeur bien garni Si Hane,msot !
maison aut le lot. Pour les conditions 9° rh,

DENIS Lébus
Rue Ste Elisabeth No 48 Moctréal.

eedBIE

ROYà MARCHAND;
AVOCATS,

Me. MARCHAND suivra les d'reuits de 
\rouvées antinfaisaniiqg eu godtde l'usheteur1 ar

 

Fey €» Moorea, L'ASSOMPTION of TERREBONNE, + oo
: 2 EB eo PERRY DAVIS & FILS, propriéteure, 74, , ROY,

CHEB MK. LE DB. TRUBEL. High street Providesce, (Rhode Island). ; ARD,
Montréal, 1 név—emk 21 pev—a1 Montréal, 22s0pt—tmk bred

 



 

  

THE
KL * a

Provincial insurance Company.
, « .

Capital souseri recorÉADEREU
ereMAGIE Leà

Préétéon: suFC, 8, Bowiny, Ber.
VieayPrésideut.. Hon J, H. Cannon, MP

DIRECTEURS:

George Crawford,der, M. P.; Hon. J, H.
Cameran, M. P:; À. M. Clark, éer., M. D. ;
John Armold, éer. J. 5, Howard, ées. ; EK. F.
Whitiadgora, éc George Duggan, Jr, ber. ;
Capt, P. Wallace, Hou. W, B. Kobisson, M. P;
Joha Camaronne, dcr. ; Duncan Mac Deaald, écr.

Gérant. . …Ædwe.Taylor Dartnell, éer.
Inspecteur des Ageuces, E. H, Whitamrsh, eer.

Banques :—Tyronto-—City Bank of Montréal.
New.York—AM. Duscan, Shere
man & Cie.

so liciteurs..., MM. Duggan & Busus.

BURRAU PRINCIPAL—RUE TORONTU,
TORONTO.

  

 

 

 

Agent de Montréal. pour le Département du
Feu :=J, L. BrauLT, ci~devant Compla-
ble de Ja Banque du Peuple. Bureau, rue
St Sacrement, au-dessus du Bureau de
L'Asaurence Mutuelle. Marine intérie

Agents s Risques de la Marioe intérieure:
« Lres& Cie

Relliciteurs pour le Bas-Canads ;—MM. Torran-
es & Morris.

LE mersonnes qui auraient intention de s’as-
sures 4 Lette C ut +, sont prides d’examiner
les avantages qu’elle offre. ;

Les Leont toutes les auretés possibles
duns celte Compagnie, par le Ospital trés-con-
sidérable, qui se Lrouve sousciit pur les proprié-
taires les plus riches du Hant-Canuda, ce qui met
cette Compagnie dans une position tout aussi
solvable et respectable qu’aucanes des Bau-
ques de la Province. ;

£241,000 ct., de ce capital sont souserits par
de riches propriétaires de in partie Oentreie du
Haut-Canrda, c-d-d depuis l'oronto jusqu’à Port-
Hope ; ce qui lait que l’on peut dire que catle
Compagnie est sous tous les rapports une
Compagnie Provinciaie.

Les Actionnaires sout tous résidants dans ia
proviace et tres bien connus de la société ; i y
va de iftérit que les affaires de cette Lom-
pagnie soient conduites avec prudence et écono-
mie,

 

Cette compagnie à éprouvé des pertes asse
considérables Ces années dernières ; wiuis uprés
avoir rencontré res obligations elle aura 1ndépen-
damant de son revenu annusl—lequel « rupporté
Pannde derviére lu sormme de £30,000—un sur.
plus de £15,826 courant, exclusif de ls balance
du capital souserit, qui n’est pas encora payé et

£314,979 19 0 ct., ou de $1,490919,
tres.

Lu Compagnie a cent dix-neuf agences en
opération et fait den affaires trés cousidérables
dans toutes les parties ouest du Canada.

Son taux est aussi bas qu'aucune des Assuren-
ces de la province,

Les ré: ions contre elle seront promple-
ment paybesioraqu'alles seront fourniés Avec des
preuves satisfaisautes.

N. B. Les Directeurs de cette Comy ie ont
fait récemment jte réduction conssbéidiie sucle
taux des neauttntou ia campagne, dans le
Bus-Canads. |‘

 

  

  

  

Bureau Local a Montreal.

HON. LOUIS RENAUD,

ALEX. MORRIS,écr., Avocat.

W. 8. LAMBS,éer.,
1. L. BRAULT,

Agent.
Moatréal, 12 sept—tmk

PREMIER PAIX.
de BRATAD A

Etablissement de Pellet les
EN GROS ET EN DETAIL,

Ne 113 Rue Notre-Dame No 113.
Troisième porte Ouest du Paiais de Justice.

 

 

LE Prupriétaire, toui en remerciant ses pratis
ques de l’encouragementlibéral qu'il en a reçu,
les informe qu'il est prêt à leur fournir toutes es-
pèce d'articles dans la ligue dus Pelleteries pour
Phiver Jai approche.
Ayant obtenu le premier prix peur les Ca:ques

vans conter, Gantelolé de eitewris, et le meil-
leur set de Pelleteties de vison pour Dames, :l
sollirite respectueusemant sur ces asticlen.

—AUNSL i=

bo grand assantiment de Chapeaux dw Soie et
Feutrm, Clpran Cosursirts pour Damen, el
Feutees ponte Demoisel'vs pioues pour la suion
uetuelle, Aussi, l’assoriument antinaire de Cas
nettes d’autormmne.

!oët—tmk

 

NOUVELLES

MARCH 4 ISLS
friskied

AUGE& ROY,
202 Rue Notre-Dame, 202,

VIENNENT de recevois par lex steamers
ANGL ON, * INULAN® etRLIZA-

BETH JANG" leur amortiment complet de
MARCHA FS de GOUT et ’ETAPE,les-
quelles ils offrent à des prix len plus séduits pour
ARGENT COMPTANT.

CONSISTANT EX:
Patron de Robes à volants et à In militaire,

Mérinas français et Cobourg, Housseline de laine
et Cashamire, Plades et nnn variété d'autres étor-
fes, Manteaux en Drap, Echarpes broché et en
laine, Rubans, Fleurs françaises, et ua grand ase
sortiment de Bioderies en Mousseline de Ilene
telle en Maitesse Irish Pointi, Gante de Kid,
Alexandre, Jouvin et Calvate, ete. ete. sic.

—avet
leur Assortiment ordinsire de MARCHAN-

DISÉ8dETAPE,
CONSISTANT XN:

Flanelles, Couvertes, Polkes pour Dames, Mex.
sjeure * cofents,Bus at atemmonts de dessous,
torest français, Toiles, Damas, Ne Catons
à chemises, Iniennes, Drape noirs-etdeconten,
Casimires, T'wseds, Patrons de Vuste, ete., ste.

N. B.—A. et Re proper ln bbezté du faire
connaîtra qu'ayant adopté, dejioin le ler depteme
bre, la mode de vendre argant comptant, tnot-
front leurs Marchandises au plus petit profit pos-
sible,
ARGENT COMPTANT SEULEMENT

MARCHANDISES MARQUÊES EN CHIFFRES,

UN SEUL PRIX.
8 oc!

A LEVEQUE,
ARCHITECTE,

Ne. 184 Rue Craig, Montréal.
_ 25 juillet 1857._ - 2 .

CHARLES LAPIERRE,
Agent, Collecteur et Porteur de Tettres

Funéraires,
No. 319, RUE STE, CATHERINE,
Montrégé18 oct 18T--0k

A LOUKR

entre fre rams SHE VOKK et
‘ HUHESTER,
#8 MA Ton Ë, Ne150rente
en supers, sem VASTE

J vune MAISUN, une grange et autres
dépendancer, be Me. K'adreseer §

Mn GERVAIS,
- Demeurent ere la 15 Jerme,

» Montrée! +1 janv.

LA PLUS GRANDE DECOUVERTE

MÉDICALE DE L’EPOQUE.

M. KENNEDY, DE ROXBURY,
A décuuvert, dans uue de nus berbes ssuvages

communes, us remède qui guérit TOUTKS Kz-
PÈCEs d’HEMEURS, DEPUIS LA 3CRU-
FULE LA FLUS MALIGNE JUSQUAUX
BOUTONS OKDINAIRES. 1} ena (ait l’expé-
rience dans plus de onze cents cas, ’ h
que das doux cisconstances d’un ca :
Ueulier. x maintenant an ss possession plus
de 200 certificats sur la vertu de ce semédes
tous lui sont fournis dans ua rayon de 20 milles
de Boston
On garantitque deux bouteilles guérirout les

maux de bouches des nourrices ;
Unie où trois bouteilles guériront les plus mau-

vais boutons sur la figure ;
Deux on trois bouteilles puriferont le système

de clou ou abcès ;
Deux bouteilles feront disparaître les plus mau-

vais cas de glaires dans la bouche où l’estamac ;
Trois qu riront le cas le plus sévère d'érysi-
* 5
Une ou deux bouteilles guériront toute espèce

d'humeurd’yeux ;
Deux bouteilles guériront les maux d'oreilles

et les taches dass lu tête ;
Six bouteilles gufii ont tes ulcères rosgeants ;
Unie À cinq bouteilles guériront les éruptions

dartreuses de la peau ;
Deux bouteilles guériront les dastres les plus

vigulantes ;
Deux ou trois bouteilles guériront les cas les

plus invétérés de rhumatismes ;
Trois ou quatre bouteilles guériront les hu-

meurs Îes plus opiniktres ;
Ciug à huit bouteilles guériront le cas le plus

désespéré de scrofule ;
Vue à trois bouteilles guériceut la yspepaic LS

plus grave. Je sais d'autes des milliers de cas
bu’elle est rausée pur l’aceumalation d'humeurs
dans l'estomac ;
Une à deux bouteilles quériront la migraine ;
Uneà deux bouteilles feront disparaitre la cou-

stipation des intestin
Une à deux bouteis rétabliront l’aclon ré-

guliére des 1heins ;
Quatre à six bouteilles ont gudri lvs cas d'hy-

droperie tes plux graves ;
Une à trois bouteilles ont guéri les cas tes plus

séveres d’hémorroïdes ;
On peut toujours éprouver du soulagement.

Quelle bénédiction n'est-ce pas d’éprouver du
soulagemeant dans une maladie aussi cruelle.
Une bouteille produira toujours du bien et on

garantit une guérison parfaite si l’on prend la
quantité indiquée.
Rien ne semble aussi improbable à ceux qui

out fait Pexnérience de loutes les médeciues
roerveilleuse- du jour, qu’une plante ordinaire
qui croft dans les paturages et pres de vieux murs
du pierre, guériste toutes les maux du aystème;
cependant, c’est un fait établi. Ni vous avez des
numeurs elles devront disparaître. J'ai vendu des
milliers de bouteilles «le ce remède dans les eovi-
tons de Boston ; j'en counuis tous les effets dans
chaque cas, Î! a été opéré les cures les plus éton-
nantes qui aient jumnis eu lieu dans le Massa-
chusetts, Je Puimicistre aox enfants d'un an
comme aux personnes de soixante ans. J'ai vi
des enfants maigres, chétifs, adectés de vers et
dont ta chair étuit mosle, rétablis dans un parfait
état de sauté en prenant seulement une bouteille
de cette médecine.
Une bouteille guérira toujours ceux qui sont

sujets à lu migraine. Ce remèse apporte un grand
soulagement aux catarrhes et aux étaurdisse-
ments. Des personnes cone:ipées depuis des an-
ndes en ont fait usage el ont élé voulagées.
Quend le corps est régutier, il opère facilement ;
mais quand il y n quelque dérangement dans les
touvtion de la nature, i produit de très siguliers
efféts dont vous ne devez pas vous alarnier ; ils
disparaissent après quatre jours ou une semaine.
J{ ne produit jamais un mauvais réguliat ; au con-
traire, quand ces effets sont passés, vous croyez
être un autre vous-même. J'ai entendu les 6lo-
jen les plus extravagants de cette medecine qu'-
omme  amais entendu.

RHUMATISME,

Hippocrate dit que cette maladie commence
par une humour dont le peu ds violence ne dé-
ange point les parties, vt la substance n’étant
[a propre à tourner en instière ne donne jarouis
ieu aux abrès, muis seulement & une cestuine
disposition inflammatoire provenant de la fièvre
causée par l'humeur.
La cause de cette maladie doit être aitribuée

au foie qui, affecté pur un grand désordre. et al-
fatblé, we produit point de sang pur propre à
vourrir et affecte Lout le corps de faiblesse, qui
Jevient alors disposé à recevoir loute superfluit
Ue lanclisposition el de lu faiblesse foie nuis-
sent de grandes quantilés de mauvvaises humeurs
que retenues dans les veures, s’y dissolvent eten-
geudrent de cette façon le rhusnatisme,
DIRECTION —Adultes, une cueillérée ordi-

wire pus joue j enfants de kuit ans, une cueilté-
rée à desseit, enfants de 5 à 8 une cueillérée
à thé. t'omme une même di h ne sancait
«tre applicable à loutes les constitutions, prenez
aseez de ce remneds pour qu'il aginse sur les in.
tentina deux foia pur jour.

Manufactures et vendre par

DONALD KENNEDY,

129, rue Warren, Roxbury, Mass,

  

    

  

  
   

 

REFRUDLIT DUC BOSTON DAILY LEDGER."

Cux remarquable d'Uirere scrofuleux dla jambeoxistant depuis cinquns ef œuéri par LA
Découverte Médicale Js Kennedy.

Le propriétaire de € «tte inédecine reçoit cons.
lamimnent des tétnciguages xi nombreux qu’il lui“sl umpossinies de les mettre tous, sous les yeuxfu publie, il est donc farcé de choisir ceux qui
paraissent ies plus eonchrents et le plus propres
à exviter là conviction, Re

Le «as que nous allons maintenant présenter
an publie, n’est pas puisé dans Un témoiguageÉcoit, raid la spalude el emêior s'est présentés
à leteblistement de M. Kerueds de Roxbury, eren présence du rédacteur de cet'article et de plu‘teen Autres témoins, à déclaré Les itssuivants :l'est bon auai de 1ermarquer ue la Damen’est par venue daus l’établissement pour pars
ler des vertus de la médecine duns son cas pagsticulier, mais pour amener avec elle une ansieaifigée d’ulcérations des yeux, bien convaincuene lu “Découvertene pouvait marquer de la
duéru promplement,
Mme. Géolmore qui depuis 2 ans euvironrégisdaitd Koekport (Maine) élan alfligée depuiscing ans d'une affection serofuleure, Dans lecommencement le mal s'ancos

“ on auxquelles elle re fit
aitention, mais celles-ci devinrer.l oi impoique le malade fut couvaiucue qu'ilextataildentsun système un vice humoral cuculant dans leyveine qui avait besoin d'élre expulsé. Le jam.be depuis le genou juaqu’é la cheville diévieltres eulammée, b

Jue giande faiblesse et ane débilité
se montiérent dans tout le oiteqe son sang se congulait Junx ses veines à causede la masse dhumeurs rortempues qu'elles con-
ensient,

 

   

 

  

 

 

 

Ceux id neuls qui ont souflert dlh e tels maux peu-ventse faire une idée des souffrances elie onedurait, et nous souhaitons qu'aucun de nos lec.Hé ne soit appelé à voir dans leur propre corpeen tAVages affreux que uipe Que produisent les humeurs
De mois en mois, d'année on année, Mme Gil.THOUF Voxail augmenter see souffrances, tantôt emeide pars ita auire, convultant desUn médecin, tantôt un autre : cepez-dant trmal n'eu allait aigmentaut et elle cont averuns rapidité effias ante fuy sYtuptomes nouveuux

  

 

   » aseaéculle, était
mal aubit alors 4, 3

on trauslormation, an uledre racreux Javon
rm] de la cheville de ta jamb. gauche, aug.
wdta 4 Fit por ne eroneer jusqu'à l'os lui-même.
1,guflammation Augments. La chair devintmale ot dasque, lu ronfenr devint bleue et Pappa.

renee bi" #1 uous ne ponrrions misny te come
ter qu ‘à vi marerun de foie Pour qui aurait étéoildie l'étal d'un bourher, La jambe ne prénenonit à ta vue que msn | utrehde, matte ot

hors de set" 17 PUVQU'attaChé à «en corpr humain +et Puledue © intel 4 olor au debors, son

n‘élni .comtedeChm of actuation etes Tueden
Jade fut rontt!tP avec préce: mnd la résilence
de sa fille à Borton Ce fi à qu'elle éprouvaun soulager”!!! Mmétliat, et commença à pren:
dre va "gerirèrte Médicate. Au commencement de son V°8KE; l'écoulement de lu matière ne
warifta pas immédiatement, mais elle continue
jusqu'a ve que trntes le< humeurs du syslôme
lunsent qurgées, alors In plaie se cicatrna,

L'inflemenntrn!! Cérta eu peu de jours, le chairprit time Lrinte patÂtre proie revint à en couleur
tiatirelle nt en denX Mois tout 16 système fui
débarrancé du plus MEEVRIS cas “Phumeurs,’” ntMme Gilmore fut convaincus de toute la

issance turative de lu Découverte Médicalede

   

 

     CetteDam Roxbury densls rue

Ojmigemout etsesu heureuse de dire à qui que
soft le bien qu’elle à éprouvé deougrand remade
pous les humeurs.

AGENTS :
Monteéal-—Decteur Picault, rue Notre-Dame.

amplough & Cam »rue No-
’ nier Wie 0

> vue St. Past€Jet
ie., Medical Hall.

Québec—John Musson, Joseph Bowles, G. G.
Ardoin, 0. Giroux.

It soût

vn nr
CHEMIN DE FER DU G

TRONC.

Division Ouest.

CHANGEMENTDE CONVOIS,

PEPUIS et après LUNDI, le 2 NOVEMBRE
les Copvais quitteront la Pointe 5t. Charles com-
hie awit ©
Couvoi Exprée pour Toronto.
Convoi mêlé pour Kiugaton

Uons sutermédiaires
Cosvoi de la Malle cu

. BAG A.M.  
  

   

   

  

 

, vou
res de départ de la Compagnie.

NOTE —Les Couvoi de la Malle du soir quit-
teront Montréal et l'oronto les samedis soirs j'as-
seront ja nuit à Kingston, et partiront le lundi
matin d,l'heure ordinaire.

 

 

  

 

AVIS
Ou paut-ge precucer des Balances pateu!des de

100 orsa 1 Tue Ste MarieDD
sa viennent des manufactures de Warren, et sont
gatanties.

19 septembre 185/.

WHEW DE LRUFSSURE

LAPIERREÀLECUYER
EN GROS ET EN DETAIL.

192, & 192,
RUE NOTRE DAME,

EN FACE DU BLOC MASSON.

VU l’eneouragementlibéral que les soussigrés
ont reçu tjusqu’à ce jour, 1le se sont décidés à
attacher à leur lisseuent actuel ane MAISON
EN GROS DE CHASSURES de loutes es;
tant de leur propre que des meilleures man
tutes d’ Angleterre, do France et des Etats-Unis.

 

 

 

  

 

  

  

  

  
M sont tun assortiment

chois 'Automne «t d’Hi-
veret clement l’attention du

r leur fonds de souliers d'orignal noix
et June &e.

le expèrent par l’utrention qu'ils apportent
dans fa vente de leurs chaussures qui aout fuites
des meilleurs malé‘isux continuer & mériter le
patronage libérai qu’ils ont reçu depuis l’ouver-
ture de leur maison.

LAPIERRE & L’ECUYER.

 

22 sept.

CLAQUES BE CAOUTEHOUE,
Te% _ ge

or =.
= 10,000 PAIRES CLAQUES §a

Ire Cuoutebouc, pour hommes, d2s
= femmes ef enfunts. M F1 L-

wg LEUR MARCHE qu'awcune ogy
» autre Maisou & Montrésl. ®
= —AUSCe a4

Is Un Asssoriment complet de
% SOULIERS d'OR1GN À L i oa

Noirs et Jaunes, supérieurs à
& tousceux que l’un pourrait se 41

KP D rrocurer zillaurs.
= LAPIERRE & L’ECUYER, un
5 192, rue Notre-Dame, 5

re Vied-via le Bloe Masson, 3 «£1
Montréal, 3 oct.

“ Maison et Terres à vendre.
10— DEUX TERRES contigues s1-

tuéesau Noni-Ouest de lu rivière du
Noul, vis-à-vis I» village de St, Jérôme,

contenant six arpents de tronl eur trents srpents
de profondeur, aver deux terrains adjoignantsles
dites aries, de Quarante arpents en superficie, |»

tout formant deux cenl-vingt acpeuts en superf-

1 y à environ cent-vinet arpents en bonne cultu-
re, et cent arjenta de bois, y compris Ueize on
Quatorze cents érables. Il y a, de plas, un beau
Pouvenr dest pune mouliue &- n'impotte quelle
enpêce,

20.~UNE MAISON en bois d un éta-
Le, de quarante pi r lreute, el une
«longe de vingt-six sur seize, ad-

joignaut icelle maison, rituée au village de 81.
Jérôme, et voisines de l’église, avec écurie, re-
esse, hi td «tun terrain de cenl-vingt pieds
quairés,

Des litrexincoutestaliles seront dunnés. Pour
plus amples informations, s'adresser sur les lieux
au propriétaire roussigné,

A. B. LAVALLÉE.
M, Jérôme, 6 ocvlabre 1657

Pelleterie à Bou Marché,
EN GROS.

Les Soussignes lésisent sbformer leurs nom-
breuses pratiques et les maschends de In campe-
ne qu'ils out complété leur Assortiment de
Delleteries, et Qu'ils oul maintenaut en mains,
des casques de Luutse, Neutria, Seul, Chien de
Mer, Moutou, Vison d'Allemagne, Lapin, &e.,
aussi : des Boss, Victormes er Mitwines. Leurs
Casques de loutr- sont de la première qualite et
à trésbon marché, nyant été achetés avant
augmentation des prix.

MURPHY & Cix.GRENIER,
122, vue 31, Paul,

Montréal, 6 octobre 1457

MARCHANDISES NOUVELLES,
No. ss,

RUE NOTRE-DAME.
VBRT-BLANC-ROUUE.

LE SOUSSIGNÉ à reçu son not timent le Ja
saison, consistant en Draps Casimires, Plaides,
Cobourg et Casbmises pour Robes, des patrons
les plus nouveaux, Flanelles unies et de fantei-
we re trutes couleurs, Velours, Rubant, Fleurs,
Chappes, Brochées et de Laine,

ll'ature epécialement l'attention du publie sur
ann assortissement du Chemises de Plunelle unies
et de fantaisie,

  

 

  

—NEPLUS ja

AH0 chemisen de flanatie ponr Mesaietira, el
aussi son assorliment oiJinaire de chemises de
tres et Uingham, Cole, Moueloirs, ( havssons
ot Bae, Ke, Ne.

-—A UY lee

Couvertes de laine et Couvreyirde Blanes et de
rouleure, Colon filé,

BLEU-BLANC-ROUGE.

Le Tout A Bon Marché pour
Argent Comptant.

P |B. BADEAUX.
29 Nop—tm

"PRODUITS INDIGENES,
BRANDY, diatillation du rainin, &c
Giny distill don geniérres,be

rt,repor,
VINAIGRE produit du malt.

ALE ET PORTER.
Mcis avombtoujétre à voillre of nims'efiro

avec ogsifionce les articles si-denue,
PIGEON, NAUVAGRAU & Cex,

Montrée, 23 aout 1855-—

  

 

hd soll

vie, Avec nues’ une Inaison, grange, étable, &c.,

|

LS

BANQUE DK MONTGELL.

AVIS

pon pat la demi priéscourate, et qu’il ri
ABLE 4 AN te Ci

le crier 44h iyHehe
rochaig, ; ge

? Lee Livies deComptes serout fébarde depuis le
16 NOVEMBRE au ler DECEMHRE inelusi-
vementt.

Par Ordre du Bureau
D. DAVIDSON,

Cuissior..
de Mactréal,
20 Oet, or. § dm

L'APPAREIL AUBIN
POUR

Le Gaz d'Eclairage.

Pour les maisons privées, les magasing,
les manufactures, les moulins a scie,

les es, les hôtels, les colléges, les
villages et les vitles,

BRÉVETÉ POUR LE CANADA LE 10 DÉ-
CEMBRE 1856.

Mentr

 

HorE |Bren té aussi en Angleterre, aux Etats. Uni
et en France.
 

Cet Appareil (dous un modèle fonctionne tour
les jours au Nu. 142, sue Craig, s’adopte trés 14
[idement dans les Etablissements Privés et Pu-
lies, comuine on peut Je voir par des certificate et

articles de journaux en la possession du anusei-
uné.

C’est l’Appareil à Gaz le plus simple, le plus
| 4dr et li: plus eflectif qui uit encore été inventé.
À w’adapie à tous ies vlitmals et à tous les pays,
Biterdu qu'il n’est pas exposé à être dérangé par
le troid, et qu'il extrait le Gaz de toutes les subs-
tances qui le contiennent, co pine la Servre de
Bois, ls Résine, là Hoville. la Graisse, jes On,
l'Huile, le Pain de aufoù de Graines, produit

LA LUMIEWE ARTIFICIELLE
la plus économique et Ju plus agréable que l’on
coutnisse,

11 a obtenu 1a MÉDAILLE d’OR de Plnsttat
Américanet des prix paitout où il n été exposé.
Four des Appareils où des renseignemeuis à

ce sujet, n'adrenserà
E. BAUMANN.

Agent pour le Bas-C'unada.
Rue Crug No. 142, chez M. Garth.

10 ort—tm

Grande chance offerte
au Public.

LA MAISON

BRAULT & DORVAL
IMPORTATEURS DE

MARCHANDISES SÈCHES,
EN GROS ET EN DETAIL,

128 BUE NOTRE-DAME128.
VU Ju grande quantité de MARCHANDISES

que nous avons en mains el que nous attendons
encore, el comme notre maison déjà petite nous
mets dans la nécessité d'offrir nos Marchandises
À 13 par cent au-dessous du prix, nous prions les
personnes de ven, siter notre assortiment et
voir les prix, afin a’assurer par elies-mêmes.

 

  
—DE PLUS—

Il sera accordé aux Marchands cinq pour cent
Ge plus que la réduction pour Argent € te
«commencer de LUNDI PR AIN, 12
couraut.

Cet Assortiment consiste eu:

Métinos français, Velours de avie, Echarpes
brochées et Cusivurney Plaids de laine, Thibet,
Cobourg, Cashmire, Fatrons de Robes Moire
Antique en Paupeline, Rubans, Fleurs, Gands,
Draps, Convertes, Flanelle. Couvrepieds frappé

As A1AKHiN BFÆ NQYEMBRE;.1857.
A VENDRE OU À LOUER.

LE soussigné offre à vendre où à louer, à
‘onditions faciies, une beîle terre de trois arpes

front mir quarewte kart, bret cultivable, nitudev s.

loué qu'ué P1 NDE] à la Lenyus-lniats, à une Lrès petite distance de
>, e le l’église, bâtie de mamos, grange, Ke. Avec un

jardin et uni verger S’udresser à
1OUN ARCHAMBAULT.

Lougue-Poiste, 6 juin 1357—ep oo

FRANCOIS LEDOUX,
VOITURIER ET PORGERON,

RUE 81. JOSEPH, Ne. 134,MONTREAL,
A l’honneur d’inforaser le public qu'it tient

toujours an heptique de iorgeron au lieu ci-dessus
st qo’ « Hrepcendra toutes sortes d'ouvrages,
telsque FERRAGES et RACOMMOVAGES
de voitures et autres travaux dans cette ligne. 11
assure une entire satislaction à ceux qui veu~
dromt bien le patroniser.

—DE PLUS:—
M L. aura toujours en mains un

1tigmeut complet de voitures
“dhuver et d'été, bien Luies ot
doutil disposera à des prix très-

modérés.—15 aout 1857—ak 120
 

      
Burean de Paste,

MontTamaL, 2nev 1857
ARRIVEE ET DEPART DES MALLE DR

MONTREAL.
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(2) o de IBLE
et 5.45 p. m.

(3) do do do 7,30p. m
et 3.257, M.

(4) do do do 7,15 à. mm,
et565 pm
 ppés,

Moite Damas,et ainsi qu’une quantité d'autres
articles trop longue & tnentionner qui consiste
en up des meileurs assortiments de famille.
8 Oct. 1857—a

MR. N. BOURASSA,
À établi son ATELIER dans la maison de M.

BOULANGET,près des ruines de l’hétel Done-
na.
Montréal, 7 nov~—in

A VENDRE,

UNE TERRE située & dix arpents Ju vill
de in Prairie: la Madeleine, de la contenance de
deux arpents de front, eur Un arpant de profon-
deur el dela pren:| un arpen’ et demi et une de-
wie perche de fron’, sur vingt-quatre à vingt-
cing srpents ausai de profondeur, sui laquelle sa
trouve un graud Jardin complanté d'arbres fruie
tiers, wie maison neuve, munie d'une allonge,
denx grunge, un certain corps de batimeut de 78
pieds de longueur et plusieurs autres bâtiments
nécessaires, snunie de leurs puits fournissant de
bonne eau à buîte et l'eau de l‘uti d'eux, luve—
Laquelle terre est de La meilleure qualité de terre
propre à produire beaucoup de foin, et grains
Enfu un lopin de terre située à deux arpents

el six perches de lu terre ci-haut, contenant
quinze arpents et demi ensuperficie, étant d’aus-
si Lboune terre que la terre cidevant. Pour les
conditions s'adresser sui les lieux à

JEAN-BI'E. DUPUYR,
Notaite.

  

11 nov.=—t

COMPAEIGN D'ASSURACE CONTR E LE VE

“EQUITABLE,”
BURFAU PRINCIPAL

Canon Street West, Londres
CAPITAL, UN DEMI-MILLON STERLING.

Primes regres en 1854, £45,400—En 1856,
£92813,

CURATEURS:
Le trég-hon Lord VICOMTE NDMOUTH,
ARCHIBALD CAMPBELL BARCLAY, Kea

DIRECTEURS
ARCH. CAMPBELL BARCLAY, Ecr. Préet.
‘Col, Bazalgatis | Miles Chu. Saton, Ecr.

 

 

  

Che. Bennett, écr. E. 5. Eymes, écr. M. D,
John Moes, dcr, Thomus West, éce.
Henry Oxentusd, éer. F. V, Wouthouse, der,
W. Henry Place, écr, |

DIRECTRURYS LOCAUX A MONTREAL.
BUREAU—4 In Bourse.

WILLIAM LUNN, Ecr. Président,
John Torrance, écr. Beniamin Holmae, écr.
John Frothinghamger J. G. Mackenzie
AIF. LeRocque,écr. Théodore Hart,

CBARLES F. TILSTON, Gérant.
D. b, MACKERZIF, Corptaiee et Caissier

CE BUREAU mesure contre les Pm ou
Dommayes par le Feu touts espèce de bâtisses,
y romprie les Moulins et Usines, et les Marchaa-
dises, afféts qui y aônt contents; Navires du
port ot aux bases ; Bateaux our les rivières
navigables et es Canaux, et les effets dont ils
sont chargés ; et fonda d'agrienltore de toutes
wile,

Les TAUX de colte Compagnie sont extrôme-
ment madérés,

Le PRIME ast dans chaque cas établie otrice
tement en rapport avac les mérites du sieque sous
considération déterminée seulement parune sois
gneuse iovestigation,

Les dugagements de ‘“l’ilquitable” sent garaxe
tin par up propriétaire responsable et un ample
capital souscrit. les assurér sont libres des ene
gugeménis d’un: 1été d'Assurance Mutuel-

   

 

 

   t ont droi ant le plat de la Compa-
“ À une remise de le moitié des profite,

  

 

pertes sont raconnu a déduction nu
oacomple. ol régiées et payées à Montréal, lors
qu'ell viennent dues.

 

Les directeurs locaux se rdumiseent chague see
ne

KP”Des Agents ont été nommés par tout le Ca

37 janv. 1087.— a 1 
ATELIERS DE PLOMBIERS

D'OUVRAGES ENCUIVRE
TOUTE DESCRIPTION,

No. 142, RUE CRAIG. No. 142.

LE soussigné a l’honneur d'inviter les person-
nes qui se proposent d'introduire l’eau dapa leurs
maisons, de venir examiner son assortiment de
tuyaux pour l’eau, chantepleures, &e., &e., ma:
nufacturés expressément pour supporter le pres-
sion du nouvel acqueduc, et qu’il est prêt à poser
aux prix les plus inodérés.

CHARLES GARTH,
Plombier, [oseur de tuyaux de gaz fondeur en

cuivre, Ke, ke.
4 k 113

ROBES Di BUPFLES
DE LA

BAIE D'HUDSON.
IMPORTATION DE 1867.
LEB Soussignés ayant acheté de la COMPA-

GNIEde la BAIE d'HUDSON toutes leurs

ROBES DU NORD-OUEST,
sont maintenant pidts à recevoir toute commande
qu'on voudra leur faire À ce sujet à leurs Stablus-
sements respectifs.

(Signé,) E. HUDON, FILS & C:z ,
SEYMOUR, WHITNEY & Cx.

 

 

12 sept.

Bureau de la Compagnie de I'As-

surance Mutuelle contre le feu

du Comté de Montréal.

LES membres da cette compagnie sont noti-
liés qu’une répartition de huit par cent 8 été dé-
claréepur leurs billeta de prime cousentis à la
dite Compagnie, et est maintenant due et paye
bin à «on bureau No. { rue St, Encsement à
Montréel, sans délai.

Par O:dre du Bureau,
P._L. LeTOURNEUX,

Montréal, 12 Oct, 1757,—m

FONDERIE DE LA CITE

MANUFACTURE DE MACHINES,
Nos. 52, 54, 56 et 60,

Rue de la Reine,
R. COQUERELLE,

Ingénieur-Civil.

Man: ure spéciale de fournaises
don systèmes de raion

de l'eau chaude, de la vapcur
ou de Pair chaud.

SUCCES GARANTI.
Mentréal, 15 Ostobre 1607.—~a 110

Instituteur demandé.
ON » besnin d’an Institateur qualifié pour

l'Hrols Maléle dece village. |.0e communies-
tions fee sujet pourrent dire adressbes, *'franches

i)
de por PIFRRE FONTIN,

  

LIOITATION VOLONTAIRE
Par Autorité de Justice.

GERONT veudues au plus naut où demier enr
chéruseus, où l’Ktude des Notaires guide,
Petite rue 8 . Jacques, No. 20), LUNDI, le 30
NUVEMBRE cousant, à DTX heures du matin,
les PHOPRIÉTÉS de valeur ci-après déeri
désignées, Jépendantes des successions des jeus
Ma,et Mux. BERNARD LEMAIRE pit S7.
GERMAIN, savoi

to. Un emplacement siteé au faubourg St,
Laurent, faisaut le coin des rues Bieury et
Bt. Germain, mesurent 71 pieds sur la rue
Bloury el 834 pieds sur Lu rue 51. Germain,
Joigaenl du côté Sud-Est M. Berthelet, ot
pur derrière au dot No. 2 ci-af1es désigné,
avec une maison à deux diages le ler élage
en pierre et le Zme étage en bots, une cusi-
ne sur le derrière de lu muison en bois, une
boulangerie en pierre, une (erise et une
écurie en bois et un bon puits dessussus con-
struits. ;

Zo. Un autre emplacement situé au même Lieu,
de 54 pieds de front sur 70 à 71 pieds de
profoadeur, tenant devaut « ia sue St. (ier
main, derrière à Wallace, d’un côté, au N.
E., au lot nio. À e:-desaus désigné, et du côté
S. O., au totno 3 ci-après désigeé, avec Les
batisses dessus érigées.

30. Un autre emplacement situé au inôme
lieu, de la méme grandeur que le lot ve. 2,
tenant devant à le dite rue St. Germain, der-
rière à Jah Hilton, du côté N. E., au lot no.
2, et du co1é à. U., à Joha Hilton, avec les
bâtisses dessus érigées.

40. Un autre emplacement situé au dit fau-
bourg Si. Laurent, de 39 pieds de frout sur
60 pieds de profondeur, plus ou moins, tenant
par devant 4 la Rue Sauguinet, per derrière
et du côté $. FE. à Jos. Ant. Gagnon, éer.,
et d'autre côté at N. O. aux représentants
de Thomas Lang, avec une maison de pier-
re à deux Stages el aulres batisses devsus
construites, avec droit de mitoyennelé dans
le pgnon do 1a maison du dit M. Gagnon,
cet emplacement est commué.

5o. Un autie emplacement situé en la ville de
Montréal, vi.-à-vis le masché Bonsecours,
fuisant le coin des Rues St, Paul et St, Cluu-
de, joignant du côté N. KE. et par derriere
aux enfans d’Aliresl Turgeon, écr., cone
aan22 pieds de front sur 51 pieds de pro-
fondaur, le tout plus ou moins, avec une
virille maiscn de pierre et autres bâtiments
dessus coustruits.

Len lots Nos, 2 et 3, pourront être vendus en
un seul lot, ai cela convenait mieux aux aequé-
reurs, Ji ne sera exigé cornptant que Je cinquiéd-
me pattie du prix de vente, et le surplus restera
ès mains des acquéreurs pendant plusieurs an-
nées enen payant l'intésôt légal à raison de six
pour cent par an.

Des titres incuntestables zeront donnés aux ac-
quereurs.

Pour les conditions de celte vente et autres
partionterités, o'sdrerser à MM. Jeau-Baptiste
ubuc et F. M. LePal'leur où aux voussignés à

leur bureau,
Par ordre des intéressés,

J. A. LABADIE,N. P.
J, E. O0. LABADIE, N. P.

Montréal, 9 nov 1857—11—ts

 

   

 

 

 

A VENDRE
Noyer neir, bien sec; Lattes, Madriera et

tanches de Pin et Epinelte,par
JW, DEMERS,

17dée »

ALEXANDRE McKENZIE, écuier, de la
paroisse de ‘Terrebonne, donne wvis mublie qu’il
a cent emplacements de 85 pieds de front sur
135 pied de profondeur, & vendie au viliage de
Ia paroisse de St, Canut, connu sous le nom de lu
Rivière du Nord “ Village McKenzie, ” au prix
«de 9100 chaque emplacement, un quart payable
comptant et ln belance dans seize à vingt ans
avec intérêt payable annusllement.

C’est une des plus belles localités du Canada,
près de l’église, des moulins à farine, à scie, à
carder, & fouler et à avoine et près de pouvoirs
d'eau très avantageux à proximité du bois de
chauffage et étant le lieule plus central du nou-
veau d Judiciaire de Terrebonne ; les ma-
tétieux soil pierre, brique ou bois sont sur les
lieux et offrent lu plus grande facilité à ceux qui
éésireront venir résider dans ce village pour se

ir.
P. 8. On pourra s'adresser au Eonssigné à

Terrebonne où sur les lieux à Alired Roy, agent
du soussigné. Un plar: du village aare exhibé.

A. McKENZIE.

  

 

 

HUISSIER,

Ne. 69, Rue St. Urbain—Bureau au No. 24,
ches MM. Fabre, Lesage & Jetté, Avoc:

Montréal, 7 nov. 14

  

aayy

Changement d’Heures de Depart.

A duter de VENDREDI le 2 OCTOBRE
chain,les vapeurs * Castor” et * Jacques-Car-
tier” quitteront Montréal à 3 heures P. M. et le

roe

vapeur ** Cultivatenr” & b heures P. M.
JOSEPH LEVY,

Agent.
24 sept.

Exhibition ! Exhibition ! !

L'RXHIBITION agricole vient de w’ouvrir à
Moutréal. Cette exhibition ne doit durer que trois
leurs, le 16, 17 et 18 sepiembre. Le souesiqué
profite de cette occasion pous œuvrir Line ex
tion que dureru jusqu’au ler janvier procha
«on magasin, où l’on liouvera toute espec
hurdes faites, #1 de marchand sèches à des
prix très modérés. Les marchandises et hurdes
faites que là maison Plamondonvient de recevoir
ei qu’elle reçoit actuellement par les arri
d’automne sont de première qualité et en qui
té euffisanie pour rencontrer toute demende,
Qu'on se rappelle bien qu’on y peut acheter à
vingt pour cent meilleur marié qu’aifents.

les taillenis vont toujours prêts à faire des
hardes suivant le goût des pratiques.

Hurdes faites à vendre :
1250 Talmes de drap pHlote

 

   

 

  

 

 

 

  
  

  

63 do de Castor
150 do Whitany noir

1300 do différentes Etofles
800 Switouts Ragland
425 Surtouls sace de drap pilote
57b Whitney noir et couleur
T00 en drap Castor
225 Capots drap pilote aver nervures
200 Whitney
500 Paletots Ratline
425 do Reversible
300 Émitation seal skine

Ainai qu'un grand assortiment de Capots
de couvertes et de (robes) peaux de bufffe

1250 Paires penidlans d’étoffs du pays et ap.
aise

745 du do autinette
460 do do d’étoffe américaine
306 de do cunimire rayé et carreauté
1500 Surtouts à l’épreuve de l’eau (Indian rube
ber conte) ; ;
200 paires patio casimire uni (double

fou é
2500 Vestes d’étofie carreautée et autres
0 do do grise
78U do de drape noir et bleu
MO do velours Hoir carreauté

Hardes d'enfants faites des meillenres
étoffee et d bas prix.

Oninvite le public'at tous ceux qui out besoin
d'effets et muschandises du ressort de cette bran-
che de commerce aurezploise la muison Plemon-
don à venit visiler Pétabliosement.
Les effets seront montrée à ceux qui désirerent

les voir, qu’ils vraillent arbater ou non, persun-
dé qu'on est, qu’ils echeteront quand ils euront
vw 1. PLAMUNDON,

No 166,tue St. l'anl, Montréal,

  

19 sept

AUXGOUTTEUX.
REOU DB FRANCE DIREOTEMENT,

CULCHIQUE DE COCHEUX.

—Auve=

PANTILLES VERMIFUGES ,
Mélirieux reméde contre les vers pour les

fants,
" Pharmacia du Décteur Pireuit,
e

 

 «Fl
Laprairie, 10 juin

, Rue Notre-Dame, Montréal,
veoût

LAFONTAINE 4%CDA

PAVtL ON BLAN
RUE 6F. PAUL,

aE».aon

ON trouvera su magasin des Soussignés wn
des Assorumenits des pius censidérbies tL des
lus variés de SURTOU'S, PANTALONS,
ROU! ES, VESTES, CHEMISES, CULM,CRAVATES, MOUCHOIRS DE POCHE.

SURTOËTS EN CAOUTCHOUC, &e., qu'ils
vendrout & des priv :rés-réduite,

Es invitent les personnes à venir visitée leur
Etablissement avant de ae décider ¢ acheter aif
leurs. 11» n’épargneront rien pour mériter une
part du patr publie.

LAFONTAINE & CIN: R&
Montréai, 18 juin 1857 MA 96

 

TOUTES personnes ayant des réclassations
coutre | ucession de ieTHOMAS HEÆTUH,
en

 

int de la paroisse de Lon bie
vateur, sont par lesprésenter nouf ei
senter duementattestées pour liquidation

;

ettous
tes persoutes endettées à in dite succession out
par les prérentes uotifibes de yer lqurs doitts
uux Boussignés, au bureau de ne Baoith, wee
taire, no. 72, rue St. François-Xavier.

JAMES HARDIR,
WALTER BENNY,
JAMES LILLIE,

ndies et
Montréal, 26 juia—1 Tacies et Exocuteurs

Compagnie d'assurance Mutuelle
co le feu du Comte de

Montreal.
POUR LES CAMPAGNES SEULEMENT

Cette compagnie continue d'assurer ies pros
priétés des Cultivateurs, et les résidences privéesdans le Bas-Canada à cing chelins par cept louis
pour trois ane.

Elle n’azsure pas dutout dans les villeset ies
villages.
Le moniant assuré maintenant excède quetre

cent nil louis.

$1,600,000
Les cultivateurs qui

ne

sont syemnde
sont invités wioindre une asmécletionut brite
oute leur confiance,

P. L. LeTOURNEUX.
Bureau No | rue 8t. Sacrement
Montréal, # janvier 1857.—a 39

MEUBLESDÉMÉNAGE.
A Vendre et faits à ordre.

LE soussigné d maintenant en maice à sen eu-trepôtde Meubles coin de la rue Craig ‘et du
Foams du marché à foin, un assortiment eboisi

Meubles de Ménage. ll fra aussià oréve,
vous le plus court délai, tous articles de meubles

 

 

dans le meilleur atyle et sux plus bas prix.
Lite de plume, matelas, &c , consterèmsent en

mains.
GEORGE ARMSTRONG,

 

  ! ire pour fa
dernier style en s'adressant à lui, par les suis
des personnes décédées sans autre trouble de leur
part.

Il garde toujours en mains une variété de
bières, crèpes, &c.

Ianaonce de plus qu’il est le seul

Agent à Montréal

pour la vente des CERCEUILS MÉ-
TALLIQUES à PATENTE AP-
PROUVÉS DE FISK (Fük' tm-
proved Patent Metullic Burisl Coss.)

e Dépot de ses articles se trouve
son établissement.
GEORGE ARMNIRONG,

Meublier, Fournisseur de Meu! les
et Entrepreneur

Coin du quarré du Marché
à Fouet de 1a rue Craig,
4 juin

 

CIMPORTATIONS FRANÇAISE.

S. HUSSON, Négt.
No 214, Rue St. Paul, No. 814.
M. HUSSON, prévient sa clientelle qu'il ne

tient daus son Entrepôt que les produits vinicole
français, garantie pur, et sana faicification

VINS EN PIECES ET RN CaISSES
Champague Heldsieck et duc de

Montebello,
Très estimés en Frauce;

Fareux Punch Impériale ; Conserves de toutes
sorte Fromages de Gruyère, Trufles, Fruits

seen, Bougies, ete.

VENTE EN GROS ET DEMI-GROS

Facilités au Commerce.
5 mais u

Aa Almnerre,
IMPRIMEE ET PUBLIÉE

DUVERNAY, FRERES
Rue aimt Vingent. Ne, 16.

LES MARDI8 JEUDISET BAMEDIY
MATINS, DURANT L’ETE ET LES

MERCREDIS ET SAMEDIS
DURANT LA MORTE SAISON.

‘ vonnement{A Par Annee.
Payable d'avance.

EDITION HEBDOMADAIRE
PARAÏSSANT TOUS 1.k8

Vendredis pour une Piastre

par An, payable d’avance.
Leux qui veulent ducontinues doiventen donne

avis un mois avaut leur date échue ei payer ce
qu’ils doiveut, autrement l’envoidu journal lou
aera continué.

Tarif d’Annonce
Six lignes et au-dessous 25 Gd pouriap .m

re insertion et 74d prur chaque insertion b
quente. ;

10 do 8a 4d pour la première insertion et 1(d
pour chaque insertion subeéquente,
Au<iessus de 10 lignes, par ligne pour le

 

 

première insertion et 1d par ligne pour chaque
suivante.
Les insertions subséquentes qui ne seront post

ordonnées plus souvent qu’unefois par 6 ,
td parligne.

  

15 8d chaque.Annonces de Ne agen156wo Payables
Do Décor 158d « d'avance

Les annonces de Naissance, Mariageset 9
pour ces prix, ne devront pas excédersix - Lignes
au-delà de six Mgnes elles palerékt ak toux des
autres annonces,

Les avis de Naissance, Mariage et Décés:-4u)
serontenvoyés à ce bureau devront Aire
pognés de l'argent requis per le taux, it
ue seront perpubli '

“« Avis d’Affairen.””—Taat article susee tifte
interligné où rempli, 4d, par ligne, mesuré avec
une échelle de brevière rempli, #°il ys au-deld
de 10 lignes ; au-dessaus de 10 lignes, 3a, 4d., sus

28 désnous de 6 Hgnes 2 8d.
‘Tout autre érticle, dans Les colonnes éditoriulea

et dont l’objet éet de favoriser Les Intérêts péeus
nisires ou privés de compagnie ou d’indiviées,
articles, tels que Rapporte de Banques, de Caine
Pagules d’Assurancs, de Chemins de For, be,
Avis d'assister aux Lectures, Amusements, More
mons, Reconnaissances de Dons,ke., sera comie.
déré comme Aunouce et paiers de ls même ma-
nière que les avis d’affaires,

   

 

e carré est de 22 lig

ta brrvcoli, asnéeLe prix pou ©
£7 100 tvee | Léger
melePout au roc Le” hébudd
& d’altéralion £4 10, 

 


